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ujourd'bui : Six 

Z/'année /9/5 iègue à l'année 1916 le 
lourd héritage de violence et de sang 
qu'elle avait elle-même reçu de Vannée 
4914 et qui, dans le cours de ces douze 
mois écoulés, s'est accru de tous les 
deuils, de toutes les détresses, de toutes 
les horreurs d'une terrible guerre dont 
le sort n'est pas encore fixé. Mais pour 
la France et pour ses alliés, cet héri-
tage de douleurs est aussi un héritage 
'de gloire. L'année dans laquelle nous 
'entrons peut l'accepter avec orgueil. 

Si Von pouvait s'attarder à faire le bi-
lan complet de l'année qui vient de s'é-
teindre, on trouverait certes bien des 
'erreurs, bien des négligences, bien des 
fautes au passif des nations alliées. Le 
gouvernail n'a pas toujours été tenu 
d'une main sûre, et parfois on a même 
;eu l'impression qu'il n'y avait personne 
au gouvernail. En particulier la diplo-
matie des Alliés, égarée par des vues 
fausses, aveuglée par de trop complai-
santes illusions, et à vrai dire gênée 
aussi dans l'accomplissement de sa tâ-
che par un excès de scrupules qui ne 
•sont plus de mise en cette dure époque, 
nous a fait jouer en Orient un lamen-
table jeu de dupes. Ce fut le revers de 
la médaille. Mais comme toutes ces 
ombres se dissipent devant l'éclat d'hé-
roïsme qui a rayonné sur toute cette 
année 1915, digne continuatrice de la 
superbe épopée dont les cinq derniers 
mois de l'année 1914 avaient écrit les 
/premières pages ! 

Les débuts de la guerre nous avaient 
fait passer par une alternative de crain-
tes et d'espoirs qui avaient mis nos 
cœurs à une cruelle épreuve. On peut 
<dire de Vannée 1915 qu'elle nous a dé-
finitivement raffermis dans notre con-
fiance. Elle n'a pas connu des heures 
aussi sombres que celles qui avaient 
[suivi la bataille de Charleroi et elle n'a 
pas eu non plus la joie de saluer un 
succès comparable à l'inoubliable vic-
toire de la Marne. La lutte ne s'y est 
pas affirmée par soubresauts violents : 
elle a revêtu en général une allure lente 
et un peu grise. En dehors des grandes 
offensives françaises, la première of-
fensive d'hiver en Artois, puis les deux 
offensives simultanées en Artois et en 
Champagne dans la seconde quinzaine 
'de mai, il n'y a pas eu à proprement 
parler de grandes batailles. Mais on a 
constamment tenu en respect l'ennemi. 
On a repoussé toutes les attaques aux-
quelles il s'est essayé. On a prouvé que 
notre front constituait un rempart con-
tre lequel tous les efforts de l'ennemi 
venaient se briser et contre lequel il ap-
paraît de plus en plus certain que l'on 
ne pourra plus rien tenter d'efficace. 

Par la consolidation de nos lignes, 
par la force de nos effectifs auxquels 
sont venus s'adjoindre en nombre tou-
jours plus grand les effectifs de nos 
alliés britanniques, par une fabrication 
de plus en plus intensive d'armes et de 
munitions, nous avons constitué sur 
tout le front une situation si puissante 
qu'elle est désormais considérée par 
tous nos chefs comme capable de résis-
ter à tous les assauts. Ce résultat a été 
acquis par une action régulière, par 
une action progressive dans laquelle 
Vactif labeur de la France de l'arrière 
a prêté et continue de prêter son pré-
cieux appui à l'héroïsme splzndidc de 
cette France du front qui fait l'admira-
tion du monde entier. Les modestes ef-
forts des uns se sont joints à l'admira-
hle élan des autres pour édifier jour à 
four cette œuvre grandiose qui n'est 
pas encore la victoire, mais qui est la 
préparation et la garantie de la victoire. 

Et tandis que cette formidable beso-
'gne s'accomplissait chez nous, d'autres 
{besognes nous étaient imposées au-de-
hors : sur les mers, où notre flotte, as-
sociée- à la flotte britannique et à la 
flotte italienne, a une mission si diffi-
cile et si périlleuse à remplir, aux Dar-
danelles, dans les Balkans. Même là où 
Iles résultats n'ont point répondu à no-
tre attente, comme dans cette expédi-
tion des Dardanelles si mal engagée, 
que de prodiges d'endurance et de vail-
iance à la gloire de notre armée et de 
notre marine, à la gloire des armées 
'et des 7narines alliées ! Même là où 
nous nous trouvons en face d'une si-
tuation prodigieusement difficile et 
'dangereuse, comme dans l'expédition 
!(le Salonique, quelle belle figure de 
générosité et de grandeur montre au 
"monde frappé d'admiration cette noble 
Wrance toujours prête à s'élancer au 
Recours des faibles et des opprimés, 
toujours prêle à répondre la première 
'à la voix de Vhonneur ! Et à quelle épo-
que de l'Histoire noire douce et valeu-
reuse nation apparaît-elle mieux, selon 
un mot célèbre, comme la plus haute 
personne morale qui soit au monde ? 

C'est lè sentiment de tout cela qui 
nous rassure et qui chaque jour encou-
rage d'un nouveau réconfort la ferveur 
de notre foi patriotique. Nous savons 
qui, en face des immondes puissances 
de barbarie où Vinsolencc et l'orgueil 
des dirigeants commence de fléchir de-
vant la révolte populaire qui gronde, se 
dresse le bloc inébranlable des Alliés. 
Nous savons que toutes les nations qui 
luttent aux côtés de la France, et aux-

quelles l'année 1915 a heureusement vu 
se joindre notre sœur l'Italie, restent 
plus résolues que jamais à lutter jus-
qu'au bout. Nous savons que, laissant 
tomber avec mépris les insidieuses 
avances pacifistes du plus déloyal des 
ennemis, les peuples civilisés en lutte 
contre l'Allemagne et contre ses com-
plices ne reculeront devant aucun sacri-
fice pour arriver à abattre cette abomi-
nable tyrannie germanique qui est la 
honte de l'Europe. El c'est pourquoi no-
tre foi en la victoire finale s'affirme 
plus hautement que jamais. 

Le moment est tragique. De même 
que 1914 avait vu la destruction de la 
sublime Belgique, cette année 1915 qui 
s'achève aura assisté à la destruction de 
la vaillante Serbie. La guerre continue 
de sévir dans toute son implacable hor-
reur, provoquant partout des ruines, 
des misères, des deuils. Mais à travers 
l'affreuse tourmente, nous voyons res-
plendir le clair visage de l'année nou-
velle : il nous'annonce un radieux ave-
nir de paix dans la victoire. 

C'est dans cette ferme espérance que 
nous saluons d'un cœur vibrant l'aube 
de 1916. L'année qui vient aura sans 
doute bien de trMes efforts encore à ac-
complir, bien des fatigues et bien des 
périls à affronter. Elle sera, elle aussi, 
hélas ! une année de deuils et de lar-
mes. Mais plus heureuse que Vannée 
qui s'en va, elle aura la fierté d'achever 
la tâche héroïquement entreprise. Et 
elle aura la gloire de couronner l'œuvre 
libératrice dans la lumineuse apothéose 
de cette grande victoire finale qui sau-
vera tout notre patrimoine de civilisa-
tion avec la liberté du monde. 

CAMILLE FERDY* 

5Î7* JOUR DE GUERRE 

unique o 
Paris, SI Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, l'ennemi a tenté, pendant la nuit, de nous enle-
ver, à coups de grenades, un petit poste d'écoute vers la cote 193. 
L'attaque a complètement échoué. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

La grande lutte se poursuit. 
Un jour nouveau se lève et luit 
Comme un espoir... Mil neuf cent seize 
Verra la Victoire française l 

IL Y A UN AN 

Vendredi 1er Janvier 
Des combats d'artillerie se livrent sur tout 

le front : entre Nieuport et Zonnebeke (Bel-
gique), dans la région d'Arras, d'Albert et de 
Roye, où l'ennemi fait sauter deux caissons 
français entre Beaumetz-les-Loges et Achi-
court (Pas-de-Calais) „• des tranchées alleman-
des sont bouleversées à Parvillers et la Bois-
selle (Somme) ; canonnades à Fricourt (est 
d'Albert), à Nouvron-Vingré (Aisne), en 
Champagne, sur les Hauts-de-Meuse, etc.; nos 
troupes avancent en Argonne, au bois Le 
Prêtre (Wœvre), à Bréuenil (Vosges), à 
Steinbach (Haute-Alsace). 

Des aviateurs français jettent des bombes 
sur les gares militaires occupées par l'en-
nemi : Vie, Château-Salins, Remilly, Arna-
ville, Thiaucourt, Heudicourt, etc. 

Front oriental : des troupes allemandes sur 
la Vistule sont canonnêes par des vapeurs 
russes de l'île Yangochef ; combats à l'em-
bouchure de la Bialka et dé la Rylka, à Lo-
pousczno (sud de la Pilitza) ; à Mechanka 
(Galicie) et dans le Caucase ; les Autrichiens 
évacuent Storozynetz et Radaouz (Bukovine). 

Les consuls neutres quittent les Dardanel-
les, par ordre de la Turquie. 

Des avions allemands survolant la Bzoura 
et Sochactzef, bombardent les populations ci-
viles : nombreuses victimes et plusieurs in-
cendies. 

Dans la Manche, à l'est de Plymouth, un 
sous-marin allemand coule le cuirassé an-
glais Formidable. 

Un huitième drapeau allemand est placé 
aux Invalides. 

Vn échange de télégrammes a lieu entre 
les gouvernements alliés. 

A Marseille, l'année 19U s'était achevée 
sous un orage diluvien. La première journée 
de i9i5, pluvieuse dans la matinée, s'acheva 
dans le gris d'un ciel maussade. Dans les hô-
pitaux, des distributions de douceurs, de ci-
gares et de cigarettes furent faites à nos 
blessés. 

Chronique 
du Bout de l'An 

Ceux qui, la nuit dernière, se trouvèrent 
éveillés sur le coup de minuit, et ceux-là sont 
nombreux, n'ont pas pu s'empêcher au dou-
zième coup tombé de la pendule, d£ l'horloge 
ou du cartel, de pousser un soupir de soula-
gement. Ces douze coups de minuit c'était 
le glas de l'année 1915. La voilà entrée main-
tenant dans l'histoire. Je ne puis ajouter n'en 
parlons plus, mais parlons-en si vous le vou-
lez bien, le moins possible, aujourd'hui du 
moins. 

Voici la jeune année 1916, avec son visage 
mystérieux. Que sera-t-eile î Meilleure que 
l'autre assurément. Que nous apportera-
t-elle ? La victoire, n'en doutons pas. Il fau-
drait, en effet, avoir l'esprit bien biscornu 
pour supposer que la victorieuse paix ne sera 
pas signée sous ce millésime. Même dans 
l'intérêt de l'histoire, il faut qu'il en soit 
ainsi, e Guerre 1914-1916 » lirons-nous sur les 
livres de demain. Nous demeurons ainsi dans 
les nombres pairs ; le chiffre 17 serait là d'un 
assez mauvais effet ; « 1914-1916 i vaut infini-
ment mieux que « 1914-1917 »... Vous voyez 
donc que l'année qui commence aujourd'hui 
sera celle où prendra fin notre cauchemar. 

A quel1 mois cela se produira-t-il. Je ne suis 
ni Mme de Thêbes, ni le général Joffre, pour 
le dire. Au reste, je suis bien sûr que ni notre 
pythonisse nationale, ni notre généralissime 
n'en savent rien. Tout cela est subordonné à 
des considérations où ni vous ni moi n'enten-
dons rien. Contentons-nous donc d'-espérer 
que la nouvelle année ramènera le calme sur 
notre malheureuse planète, après que MM. 
les Boches auront été mis hors d'état de re-
commencer leur exercice préféré, lequel con-
siste à embêter leurs voisins. 

Donc voici le Jour de l'An. Il va falloir ce 
matin, se congratuler, se féliciter, s'embras-
ser car la tradition le veut ainsi et les tradi-
tions, c'est comme les principes : en France 
ça ne meurt jamais. 

Celle-ci meurt d'autant moins qu'elle porte 
avec soi une série d'agréments. La question 
des cadeaux, domine toutes les autres. Pour-
quoi la gueTre empêcherait-elle de faire au-
tour de soi des heureux î II semble même 
que l'on veuille, cette année plus que jamais, 
répandre du bonheur à pleines mains. On en 
o?t tellement privé de bonheur ! Celui que la 
vie ne nous a pas donné, nous voulons nous 
le donner nous-mêmes. Il est si facile de faire 
plaisir à ses . parents, à ses amis, quand on 
le peut. Et il fout convenir que cette année 
comme les autres les « donneurs » n'ont que 
l'embarras du choix. 

La guerre a donné un regain de nouveauté 
à l'ingéniosité de nos fabricants. Le bijou de 
guerre triomphe. J'ai vu dans la vitrine d'un 
bijoutier un écrin de peluche blanche sur le-
quel reposaient trois amours d'obus de « 75 » 
en or. Je n'ai pas eu la curiosité de savoir 
ce que recelait cette merveille, mais je ne 
doute pas que ce soit tout à fait gentil. 

Il y a aussi le petit képi de fantassin en 
or émaillé portant le numéro du régiment 
du cher absent. Cela s'agrafe au sautoir, ou 
au bracelet de l'épouse, de la fiancée, de 
l'amie... C'est charmant. 

Il y a encore le canon de « 75 » en broche, 
en breloque ; la médaille frappée à l'effigie 
du général Joffre, du roi Albert de Belgique ; 
l'aéro miniature dont les ailes ont le geste 
de la victoire. 

Il y a aussi... mais je ne prétends pas pas-
ser en revue le contenu des vitrines de bi-
joutiers. Il ne me resterait plus de place pour 
les confiseurs, et ceux-ci ont droit à une place 
d'honneur cette année. 

La guerre a fortement influencé le com-
merce de la confiserie. Les formes ont été 
adaptées aux circonstances ; ce ne sont que 
képis français, casques de « poilus », cas-
quettes de « Tommy » faisant' office de boîtes 
de chocolat ; ce ne sont qu'obus de « 75 », de 
« 105 » enrubannés, balles de shrapnell en 
chocolat. Les vitrines des grands confiseurs 
de la rue Saint-Ferréol ont tout à fait l'air 
de dépôts de munitions pour une guerre en 
dentelles et en rubans dont le maréchal de 
Villars serait le Joffre. 

Il paraît, d'ailleurs, que le chocolat a, cette 
année, un titre de gloire ou, si vous préfé-
rez, un mérite de plus : il est français. Car 
le bonbon fin lui-même — qui l'eût cru ? — 
s'était, depuis quelques années, « emboché ». 

C'étaient des chocolats fondants fabriqués 
à la mélasse et au beurre de cacao, des pâtes 
fourrées, fruits à base de gélatine, aromatisés 
par des procédés chimiques qui avaient 
réussi à supplanter nos chocolats fourrés et 
nos pâtes de fruits, lesquels portèrent aux 
nues la réputation de la confiserie française. 

Nos confiseurs, grands et petits fabricants, 
ont compris qu'il fallait bouter dehors les 
Boches qui déshonoraient leurs vitrines ; ils 
se sont mis à l'ouvrage et ont fabriqué des 
produits répondant aux goûts nouveaux de 
la clientèle. Les produits étrangers ont été... 
comment dirai-je ?... traduits en français, et 
la traduction vaut mieux que l'original. Les 
bonbons de Vienne fabriqués à Paris sont de 
véritables « poèmes de douceur », comme di-
saient nos « précieuses ». 

Ainsi donc, en pleine guerre, notre confi-
serie française dont les transactions annuel-
les se chiffrent par centaines de millions, a 
su, malgré la pauvreté de la main-d'œuvre, 
non seulement pourvoir à tous les besoins, 
mais encore se rénover. Et cela aussi c'est 
une victoire. 

Et les jouets ? Qui dira jamais tous les 
efforts que nos fabricants auront dû faire 
pour se libérer de la dépendance austro-bo-
che. Cela avait commencé par la poupée, et 
peu à peu nous fûmes submergés par le hi-
deux jouet scientifique qui nous venait de 
Vienne ou de Francfort. 

La poupée allemande a disparu. On pré-
tend qu'elle nous est revenue par Pampelune, 
déguisée en Espagnole. Il se peut, mais alors 
tant pis pour les Espagnols 1 

Je me demande comment, le public fran-
çais qui a du goût, a pu se laisser attirer 
une minute par ces hideuses poupées boches 
à la figure inepte, aux joues bouffies, à la 
taille équarrie comme à coups de hache. Le 
bon marché, dira-t-on. Mauvais calcul que de 
s'imposer un monstre pour' économiser vingt 
sous. 

Ainsi, place à la néo-poupée française I 
Elle est d'ailleurs charmante. La tête est 
modelée par des artistes de chez nous ; la 
figure est spirituelle, fine, mutine. M. Léo 
Claretie nous affirme que les ouvriers qui la 
façonnent ont fait leur apprentissage à la 
Manufacture Nationale de Sèvres et des usi-
nes ont été ouvertes à Limoges, à Boulogne, 
à Montreuil. Pour l'expression des têtes, les 
artistes se sont inspirés tantôt des têtes de 
Donatello, de délia Robbia, de Benozzo Goz-
zoli (Campo-Santo de Pise), du Pérugin, tan-
tôt de Nattier ou Coypel, tantôt des poupées 
de presepi que modelèrent, au dix-huitième 
siècle, les Sammartino, les Giuseppe Gori, 
Trilocco, Matteo Bottigliere, Matera, Lorenzo 
Mosca, etc. Ce sont d'excellents modèles. 

Ainsi, aimable lecteur, adorable lectrice, si 
vous avez le bonheur de pouvoir faire en 
ce Jour de l'An guerrier de nombreux heu-
reux autour de vous, ne vous gênez pas, 
allez-y sans arrière pensée cette fois. Quïl 
s'agisse d'une boîte de chocolat ou d'une 
poupée, vous encouragerez l'industrie fran-
çaise, vous donnerez du travail à des. milliers 
d'ouvriers et d'ouvrières que l'invasion bo-
che avait presqu3 mis sur le pavé et ce fai-
sant, vous ferez preuve de patriotisme en-
core, de joli patriotisme. Travailler pour son 
pays en faisant éclore du même coup un sou-
rire de bonheur sur le visage d'un être cher, 
n'est-ce pas le rêve ? 

Quant à ceux, à tous ceux qui, cette année, 
ne pourront offrir de cadeau, car pour beau-
coup l'année a été dure, ceux-là se borneront 
à donner aujourd'hui une bonne, franche et 
énergique poignée de main en se souhaitant 
avec la santé, une prompte et complète vic-
toire. 

Et cela aussi c'est un article bien fran-
çais. 

ANDRE NEGIS 

Le Retour de la mission 
sanitaire française en Serbie 

Paris, 31 Décembre. 
L'ancienne mission sanitaire française en 

Serbie, est arrivée à Paris, ce matin. Elle est 
composée de trente-six dames de la Croix-
Rouge Française, de quatre-vingt-trois méde-
cins, de vingt officiers d'administration et de 
deux cents soldats environ. Elle est, en outre, 
accompagnée de treize officiers et de cin-
quante et un civils serbes. 

olre silaalïoo j'améliore juraiisiii flans les Balkans 
Les monitorç britanniques bombardent la côte beïgo 

Paris, 31 Décembre. 
Le général de Castelnau, chef d'état-major 

général de l'armée française, est arrivé ce 
matin à Paris, venant d'Italie et de Grèce 
avec son état-maior. 

— De. notre correspondant particulier — 

Paris, Si Décembre. 
D'après i les renseignements parvenus au 

Times, la plus grande confiance règne parmi 
les Alliés à Stëtifitïïiue: ^ ùUi-major grec, lui-
même, qui est pourtant si profondément per-
suadé de la force allemande, est tellement im-
pressionné par les travaux accomplis et l'ar-
rivée continuelle de nos renforts, qu'il ne ta-
rit pas d'éloges pour nous. 

Les nouvelles d'Angleterre sont des plus 
rassurantes sur l'état d'esprit du gouverne-
ment et du peuple 'britanniques. Ce dernier 
a été long à s'émouvoir. Actuellement, il est 
animé d'une résolution inébranlable et fa-
rouche qui lui fera accepter sans se plaindre 
les plus durs sacrifices. Vn député français 
des plus en vue, qui vient de passer plusieurs 
semaines chez nos alliés, où il a rempli une 
mission intéressante avec un plein succès, 
me traduisait ainsi cet état d'âme : « Ce peu-
ple si calme et si froid se révolterait plutôt 
que de voir finir la guerre avant l'écrase-
ment de l'ennemi. » 

On a pu regretter le temps que notre alliée 
a mis à se préparer, mais il serait injuste de 
ne pas reconnaître le gigantesque effort 
qu'elle a accompli. C'est grâce à sa marine 
incomparable que nous avons gardé la maî-
trise absolue de la mer, et établi autour des 
empires du Centre le blocus qui ira jusqu'à 
l'étranglement. Sans doute, il a fallu un an 
à l'Angleterre pour cette préparation, mais 
pendant ce délai, durant lequel la France 
portait le poids écrasant de la guerre en Oc-
cident, elle a levé deux millions d'hommes, 
elle les a armés, équipés, entraînés, elle a 
recueilli un nombre d'engagements volontai-
res encore plus grand, et sa mobilisation in-
dustrielle est à la hauteur de l'autre. La 
quantité d'armes et de munitions qui sortent 
aujourd'hui de ses usines est prodigieuse. Il 
y a neuf mois, l'Allemagne produisait 250.000 
obus par jour, l'Angleterre iS.OOO. Aujour-
d'hui, tandis que la production de l'ennemi 
demeure stalionnaire, péniblement, celle de 
l'Angleterre atteint des proportions fantasti-
ques .L'Angleterre, qui n'avait pas d'armée, a 
demandé à la France de tenir pendant qu'elle 
s'organisait: Cette organisation est mainte-
nant terminée. Au printemps, on en verra le 
résultat, et l'année I9i6, qui s'élève sur tant 
de deuils et tant de ruines, marquera la fin 
de l'horrible tragédie, par la victoire écla-
tante due aux communs efforts des peuples 
alliés. 

MAR1DS RICHARD. 

Le Seoreî lie la Victoire 
Des munitions I 

Toujours ces munitions! 
Londres, 31 Décembre. 

•Le Daily Graphie, revenant sur la rela-
tion officielle des opérations de Champa-
gne, lui consacre un article très élogieux. 

« C'est, dit-il, un récit réconfortant pour 
une fin d'année, qui prouve que le soldat 
français est toujours incomparable : son 
élan d'héroïsme en Champagne le justifie. 
De plus, il a une qualité : la préparation 
soigneuse de l'attaque. La réunion des 
deux est trop pour les Allemands. » 

Le journal ajoute : « Il est à remarquer 
que le général Joffre fait un grand éloge 
des ouvriers des usines de munitions qui 
ont rendu l'offensive possible : une tempête 
d'acier et de feu précédant l'assaut, tel est 
le secret de la victoire. » 

mm it m penie 
Les rapports secrets -de ses agents diplo-

matiques en témoignent 
Londres, si Décembre. 

L'agence Reuter publie les renseignements 
suivants qu'elle tient d'une source diplo-
matique très autorisée : 

Il résulte de rapports adressés à leurs gou-
vernements, respectifs par des agents diplo-
matiques de divers pays éloignés les uns des 
autres, rapports confidentiels qui ne peuvent 
être publiés, que l'Allemagne, très découra-
gée, se rend compte* de la nécessité de frap-
per à bref délai quelque coup décisif contre 
les Alliés. 

Ces rappoorts constatent de plus qu'après 
seize mois de guerre et malgré des succès 
géographiques apparents, les puissances cen-
trales ne font en réalité aucun progrès vers 
la victoire. Le peuple s'en aperçoit graduel-
lement et, sauf à Berlin, manifeste une fati-
gue morale et mentale. L'existence du blocus 
apparaît comme un des principaux facteurs 
de la situation. Il est intéressant de noter 
que les princes de Bûkrw et de Haszfeldt, le 
comte de Donnermark et d'autres personna-
ges qui n'appartiennent pas au parti mili-
taire intransigeant, et qui par conséquent ne 
sont pas en faveur, se sont réunis à Lausanne 
où ils déploient une très grande activité et où 
ils seraient en communication avec le kaiser. 

Les Allemands reconnaissent généralement 
l'insuccès de leur première offensive sur le 
front occidental, et ils estiment que la chance 
n'est plus de leur côté ; néanmoins, la ques-
tion d'une nouvelle offensive trouve de chauds 
partisans. La crainte de la Russie devient 
très grande ; les Allemands connaissent la 
force des nouvelles armées du tsar et celle 
de leur armement et de leur équipement, et 
ils se demandent avec inquiétude comment 
les choses vont tourner prochainement. On 
reconnaît que les succès dans les Balkans 
n'ont pas grande valeur comme moyen ac-
cessoire d'assurer la .victoire décisive des 
puissances centrales. 

Il y a aussi en Allemagne un parti puis-
sant qui grandit contre l'envoi de soldats al-< 
lemands sur d'autres fronts que les fronts 
occidental et oriental. On admet bien l'envoi 
d'officiers en Asie, quoique l'on commence à 
manquer d'officiers et que ceux des classes 
nouvelles ne soient pas à la hauteur de leur 
tâche ; mais on protesterait contre l'envoi de 
soldats en Asie. De Suède, où l'on est bien 
placé pour connaître la situation de l'Alle-
magne, on apprend que dans les milieux 
qui, au début ne doutaient nullement de la 
victoire finale de l'Allemagne, un grandi 
changement s'est produit. 

La situation financière de l'Allemagne 
porte une forte atteinte à la confiance d'au-
trefois. On déclare, en outre, que les Alle-
mands commencent à se rendre compte que 
les tentatives faites pour semer la division 
parmi les Alliés sont condamnées' a échouer, 
et que la volonté arrêtée des Alliés de pour-
suivre la lutte jusqu'au triomphe final est 
plus forte que jamais. 

à Casteilo-Rizo 
Athènes, 31 Décembre. 

Selon le Pairis, le gouvernement français 
a informé le gouvernement grec de l'occu-
pation de Castello-Puzo par cinq cents Fran-
çais et de l'installation d'autorités françai-
ses. 

Le journal ajoute que la communication 
est formulée sur un ton courtois, dans un 
esprit amical et qu'elle donne les raisons 
qui nécessitent cette occupation. 

Athènes, 31 Décembre. 
On assure que le gouvernement français 

a reçu la protestation de la Grèce au sujet 
de l'occupation de File de Castello-Rizo,; 
occupation qui fut effectuée dans des dis-
positions amicales, et après que le gouver-
nement grec eut reçu l'assurance qu'elle 
était nécessitée par la guerre et qu'elle se-
rait provisoire. 

L'île de Castello-Rizo est située entre Rhodes 
et Adalia ; elle est élevée de 250 mètres et à 
3 milles de longueur sur 1 mille 1/2 de lar-
geur dans sa partie la plus large. La popula 
tion varie de G.000 à 7.000 habitants, presque 
tous sont marins. Elle possède un petit port 
situé sur la côte nord-est de l'île ; il est très 
petit, mais très commode. L'île est entière-
ment aride, il n'y a pas de sources et les 
habitants ne peuvent compter que sur l'eau 
des citernes en été. 

Pendant la guerre balkanique, la Grèce 
avait occupé cette île, dont la possession ne 
lui fut pas reconnue à la conférence de Lon-
dres. Cependant, elle a continué à l'occuper, 
la Turquie ne lui reconnaissant pas le droit 
de garder d'autres îles dont cependant l'occu-
pation avait été admise par la même confé-
rence. 

Sur le frontjranco-anglais 
Salonique est imprenable 

Rome^ 31 Décembre. 
On apprend par des officiers français 

et anglais arrivant de Salonique, que 
les Alliés considèrent actuellement la 
situation là-bas comme des plus satis-1 

faisantes. 
Salonique a été fortifiée de telle façon 

qu'elle est désormais imprenable ; les 
Alliés pourront y attendre en toute sé-
curité le moment de reprendre l'offen* 
sive. 

Une rléclaration du générai de Ûasteinaa 
Rome, 31 Décembre. 

Une personne qui a eu un entretien 
avec le général de Castelnau au sujet 
des opérations de Salonique, a dit que. 
le général a déclaré à plusieurs repri-
ses : 

Nous sommes à Salonique et n'avons 
pas l'intention de nous en aller. Nous 
attendons qu'on nous attaque. Pour, 
cela, il faut que nos ennemis se prépa-
rent à de graves sacrifices. Je suis plus 
que satisfait ; je suis enthousiaste de la 
défense que nous avons préparée. 

Une personne de la suite du général 
a dit : 

« L'offensive à Salonique coûterait 
aux envahisseurs 150.000 hommes. » 

Les troupes franco-anglaises conti-
nuent à débarquer. 

Les pertes bulgares furent cruelles 
Milan, si Décembre. 

On télégraphie de Salonique au Corriera 
délia Sera : 

L'action bulgare contre le front anglais 
s'est changée, le 2 décembre, en un vrai 
massacre, parce que les Anglais ont opposé 
une résistance terrible en fauchant des ba-
taillons entiers, et, en détruisant totalement 
la 4a régiment de cavalerie. Pendant leur re-
traite, cinq fois de suite les Français ont été 
forcés d'abandonner des pièces d'artillerie ; 
mais de suite ils ont contraattaqué désespêi 
rément et ont réussi à reprendre leurs ca-
nons. Ces contre-attaques lurent sanglanted 
pour les Bulgares. 

Pourquoi les Bulgares 
n'entreront pas en Grèce 

Milan, 31 Décembre. 
Le Secolo reçoit de Salonique la nouvelle 

que les Bulgares, pour des raisons politi-» 
ques, diplomatiques et militairest pe ira&> 

» 



chiront pas la frontière grecque. Les tra-
vaux de fortification de Salonique conti-
nuent fiévreusement Les Alliés établissent, 
en outre, pour l'éventualité d'une retraite, 
une ligne extrême de défense constituée 

Ïiar la presqu'île de Chalcidique. Pour cela, 
a ligne de défense s'étendra jusqu'au 

golfe d'Orfano. Les forces des Alliées mon-
tent maintenant à 100.000 Français et 90.000 
Anglais. La défense de Salonique est divi-
sée en deux secteurs, celui de gauche entre 
le Vardar et le Galico est occupé par les 
Français celui de droite, comprenant 
Baklza, Cu.vesna,. Aïvali, Lagasa, occupé 
par les Anglais. 

Dm avions allemands survolent Salonique 
Salonique, 31 Décembre. 

Deux monoplans allemands peints en 
blanc ont survolé Salonique hier a 11 heu-
res du matin. Les deux engins se tenaient 
à une hauteur considérable. 

La flotte alliée tira sur eux de nombreux 
obus, sans résultat. 

La population n'a manifesté aucune émo-
tion ; elle a suivi avec curiosité et intérêt 
les évolutions des avions ennemis. 

Trois bombes ont été Jetées 
sur des troupes grecques 

Salonique, 31 Décembre. 
Les trois aéroplanes allemands qui ont sur-

volé Salonique venaient du Sud-Est où ils 
avaient survolé la ligne des fortifications an-
glaises au nord de la Chalcidique. 

Ils partirent dans la direction du Nord-
Ouest, après avoir jeté trois bombes sur des 
troupes grecques qui faisaient l'exercice sous 
la direction du général Zimbrakadio. 

Une de ces bombes éclata à une cinquan-
taine de mètres du général, sans occasion-
ner aucun accident. 

Le passage des avions allemands amusa 
plutôt la population. 

Essai! pacha aurait déclaré 
la guerre aux Austro-Bulgares 

Pariai 3i Décembre. 
L'envoyé*spécial du Journal télégra-

phie de Valona : 
Les Italiens ont à Valona un fort con-

tingent de troupes. Ils ont envoyé à Du-
razzo un régiment ; ces troupes parais-
sent sédentaires et il ne semble pas 
qu'elles se préparent à marcher dans la 
direction de la Macédoine. Il y aurait 
une belle opération cependant à faire 
contre l'armée bulgare qui se présente 

fcle flanc et est tout à fait démunie. Le 
bruit court qu'Essad pacha aurait dé-
claré la guerre à l'Autriche et à la Bul-
garie. Il a à sa disposition 20.000 hom-
mes armés. Si cette nouvelle se confir-
mait, il faudrait y voir un appoint pré-
cieux pour les Alliés. 

LE ROLE DE LA E 
Madrid, 31 Décembre. 

Le journal El Libéral publie un article sur 
le rôle de la France à Salonique, dont nous 
Extrayons le passage suivant : 

« Ce sont les Français qui ont insisté 
pour que Salonique fût défendue, et même 
plus, pour que l'on prît Salonique comme 
base d'opérations pour entreprendre une 
campagne en vue de couper aux Austro-
Allemands la route d'Egypte. Ces deux 
faits suffisent à montrer quel est l'esprit de 
la France et combien est grande sa con-
fiance dans la victoire. » 

L'auteur de l'article parle ensuite de la 
coopération italienne aux Balkans, de la 
concentration russe en Bessarabie, et de la 
coordination des efforts des Alliés pour op-
poser, en Orient, une barrière aux aspira-
tions germaniques. 

« L'ûrne de tout cela, c'est la France. Elle 
donne à ses alliés un exemple de sacrifice, 
de constance et de désintéressement. L'es-
prit français est admirable maintenant plus 
que jamais. La belle attitude des Français 
sert de puissant stimulant à l'opinion en 
Angleterre. » 

eration italienne 
: italiennes à 

'Athènes, 31' Décembre. 
Des renseignements venus de bonne 

source confirment que 28.000 hommes 
de troupes- italiennes ont débarqué, à 
Valona. _ _ 

Il 

certains journaux, selon laquelle, dans le dis-
cours qu'il a prononcé samedi soir au Club 
libéral de Galatz, M. Michel Orlano, un des 
chefs des libéraux, se serait prononcé en fa-
veur d'une politique aux côtés des puissances 
centrales, est inexacte. 

Selon une dépèche signée de M. d'Atha-
nasiu et des électeurs du second collège de 
Covurlu, et adressé au Vittorul, tous les ora-
teurs, y compris M. Michel OrlanOi ont dé-
claré que le parti national libéral tout entier 
est pour la réalisation de l'idéal national, 
mais qu'il faut laisser à la sagesse du gou-
vernement le soin de choisir le moment favo-
rable. 

La flotte mm croise toujours 
devant les côtes bulgares 

Lausanne, 31 Décembre. 
Suivant le journal roumain Universul, la 

flotte russe croise toujours devant les côtes 
bulgares et roumaines, exerçant une sur-
veillance sérieuse sur tous les navires. 

La réunion du Cabinet 
et les relations avec l'Entente 

Amènes, 3i Décembre* 
L'optimisme a prévalu dans la séance 

tenue la nuit dernière par le Cabinet : 
les relations de la Grèce avec les puis-
sances de l'Entente sont tout à fait ami-
cales. 

Au cours de cette séance, le ministre 
Se la Guerre a annoncé que la position 
de l'armée grecque le long de la ligne 
Florina-Verria-Saionique était tout à 
fait satisfaisante, et que les troupes 
étaient prêtes, qiïoi qu'il arrivât, à sau-
vegarder les intérêts de la nation. 

Les déserteurs 
quelle est 

Salonique, 31 Décembre. 
Des déserteurs bulgares passent quotidien-

nement en territoire grec. 
Les nommés Christo Stanco et Athanas 

Naus, originaires du village de Planitsa, qui 
viennent, parmi tant d'autres, de rendre leurs 
armes aux autorités grecques, ont donné les 
renseignements suivants sur la situation in-
térieure de la Bulgarie : 

Les articles de première nécessité, à l'excep-
tion du pain et de la viande, sont d'une cherté 
excessive. Le pétrole et le sel, par exemple, 
sont vendus à 6 francs le kilo. Les villageois, 
désespérés, maudissent les autorités et de-
mandent la conclusion de la paix. 

Les déserteurs ont ajouté que les soldats 
bulgares sont exaspérés des mauvais trai-
tements que leur infligent les officiers alle-
mands, et qu'une mutinerie est à craindre. 

Les Bulgares sont à court de munitions et 
les pertes qu'ils ont subies sur le front serbe 
sont particulièrement lourdes. 

Le grand-duc Boris à Bucarest 
Lausanne, 31 Décembre,, 

Le journal roumain Universul an-
nonce que le grand-duc Boris, oncle du 
tsar,, est passé à Jassy, se rendant à Bu-
carest. 

Le parti national libéral 
et l'intervention roumaine 

Genève, SI Décembre. 
Au Parlement dé Roumanie, le député li-

béral Dlamandy a combattu le point de vue 
développé par l'ancien ministre M. Carp. Con-
trairement à ce qu'a soutenu ce dernier, M. 
Diamandy a déclaré que toute la culture est 
venue de France. C'est l'Allemagne, où les 
Junkers sont tout puissants, qui a été la 
cause de la guerre. 

L'orateur croit fausse l'opinion dé M. Carp, 
Buivant laquelle la Russie songerait à pren-
dre l'embouchure du Danube avec Galatz. Il 
a terminé en exprimant l'espoir que ;a Rou-
manie marchera avec l'Entente. 

D'autre part, l'officieuse Indépendance Rou* 
Unaine. déclara que la nouvelle donnée par 

L'armée russe de Perse 
ferait sa jonction avec l'armée anglaise 

Londres, 3i Décembre. 
Le correspondant du Morning Post à 

Pétrograde télégraphie que les forces 
russes en Perse doivent effectuer leur 
jonction avec l'armée britannique qui, 
marche sur Bagdad. 

negrin 
Communiqué officiel 

Paris, 31 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le 31 décembre : 

Le 29 décembre, sur le front du Sandjak, 
violent duel d'artillerie et combats d'avant-
gardes. Nous avons anéanti un détachement 
ennemi et fait quinze prisonniers. 

Sur le front Sud, combat d'artillerie. Une 
attaque des Autrichiens contre Boutchido a 
été repoussée, 

Le3 Autrichiens ont réussi à reprendre Ras-
kova-Gora et s'y fortifient en prévision d'une 
nouvelle attaque. 

Sur notre front du Lovcen, duel d'artillerie 
et combats d'infanterie, au cours desquels 
nous avons repoussé l'ennemi en lui infli-
geant des pertes sensibles et en lui faisant 
des prisonniers. 

Lss persécutions contra les Grecs 
Athènes, 31 Décembre. 

Selon des informations d'excellente sour-
ce privée, parvenues de Constantinople, les 
persécutions contre l'élément grec en Tur-
quie ont recommencé. 

Lia population grecque des villages de 
Catchani, Hadjiguiri et Emritepe a été con-
vertie à l'islamisme. 

Les habitants grecs des villages Bitlikey 
et Moussaiie ont été obligés, par les auto-
rités, à quitter leurs localités. 

Le « Train des Balkans » 
ne sera pas très sûr 
Berne, 31 Décembre. 

Le' « train des Balkans », organisé par 
les autorités germaniques et turques, circu-
lera dès le début de janvier deux fois par 
semaine entre Berlin et Constantinople. 
Trente administrations de chemins de fer 
sont intéressées à cette circulation. La direc-
tion centrale restera entre les mains de la 
direction des chemins de fer de l'Etat hon-
grois. Les voyageurs devront se munir d'un 
passeport et d'un permis de circulation que 
seules pourront délivrer les autorités mili-
taires et navales allemandes. Ceux qui vou-
dront aller en Serbie devront demander l'au-
torisation au maréchal Mackensen. Toute 
interruption de voyage est interdite. En ou-
tre, l'administration du train n'accorde au-
cune garantie pour la sûreté personnelle des 
voyageurs et ne garantit pas l'arrivée des 
bagages. 

Les Russes ont trouvé 
des munitions à Item 
Téhéran, 31 Décembre. 

Les Russes ont trouvé â Koum 1.600.000 car-
touches et 3.000 obus. 

Le commandant de la gendarmerie Edwall 
a été renvoyé, ainsi que plusieurs instruc-
teurs rebelles. 

Dans le combat devant Burazzo 
nous avons fait plus de îQO prisonniers 

Rome, 31 Décembre. 
Le Messaggero dit que le nombre des 

prisonniers autrichiens faits dans le 
combat naval de Durazzo dépasse .une 
centaine. 

e iWietB à la Serbie 
L'Autriche voudrait les démentir 

Lausanne 31 Décembre. 
La légation d'Autriche à Berne tait publier 

la note suivante : 
A plusieurs reprises déjà, le gouvernement 

serbe a tâché d'induire l'opinion publique 
de l'Europe en erreur, en s'appliquant à ac-
créditer la légende des propositions de paix 
faites par l'Autxiche-Hongrie à la Serbie. 

Ces affirmations mensongères ont été, char 
que fois, démenties de la manière la plus ca-
tégorique par le gouvernement austro-hon-
grois. 

Dans un article paru dans le numéro de la 
Gazette de Lausanne du 25/26 décembre, et 
intitulé : « Une visite chez le vieux roi 
Pierre », M. le professeur R. A. Reiss çroit 
devoir revenir sur cette légende, en racon-
tant aux lecteurs de la Gazette de Lausanne, 
certaines confidences qu'il prétend avoir re-
cueillies le 11 juin dernier, de la bouche 
du prince Alexandre Karageorgevitch. Le 
prince lui aurait communiqué la troisième 
offre de paix de la part de l'Autriche-Hon-
grie, faite par l'intermédiaire de l'homme 
d'Etat roumain, M. Marghiloman. A en croire 
soit M. le professeur Reiss, soit son auguste 
informateur, l'Autriche-Hongrie aurait alors 
été prête à céder à la Serbie la Bosnie et 
l'Herzégovine et à lui faire dès concessions 
en Albanie. Bien a ne la carasière absolu-

ment fantaisiste de ces informations saute 
aux yeux, la légation impériale et royale 
d'Autriche-Hongrie est autorisée à y opposer 
le démenti le plus formel, et les déclarant 
inventées de toutes pièces. 

Dans la Gazette de Lausanne, M. le profes-
seur ueiss maintient formellement ce qu'il 
a écrit et ajoute : 

Je ne prétends pas seulement avoir recueilli 
de la bouche du prince Alexandre la troisième 
proposition de paix de la part de l'Autriche-
Hongrie, mais je l'affirme de la façon la 
plus expresse, et je ne permettrai pas, même 
à la légation d'Autriche, de mettre mes paro-
les en doute. 

Le prince Alexandre m'a fait part, à la date 
indiquée, des propositions de l'Autriche-Hon-
grie. M. Nicolas Pachitch m'a confirmé l'exis-
tence de ces propositions, et m'a affirmé que 
réellement le gouvernement austro-hongrois, 
par l'intermédiaire d'hommes politiques étran-
gers, a fait proposer à la Serbie de faire la 
paix avec elle, moyennant des concessions 
en Bosnie-Herzégovine, etc., mais elle voulait 
faire la paix seulement avec les Serbe», et 
ceux-ci, voulant rester fidèles à la parole 
donnée aux Alliés, l'ont refusée. 

SUR NOTRE FRONT 

s les 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 31 Décembre. 
Le grand état-major anglais fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Hier, la station de Commlnes, les voies fer-

rées et les hangars voisins, ont été bombar-
dés par seize aéroplanes britanniques ; dix 
autres ont attaqué l'aérodrome d'Hervilly, où 
ils ont causé des dégâts considérables. Les 
vingt.six aéroplanes sont rentrés indemnes. 

Il y a eu pendant la journée, douze combats 
entre aéroplanes. Un des nôtres a attaqué 
quatre avions allemands les chassant tous les 
quatre en endommageant un et en abattant 
probablement un autre. 

Un do nos appareils a été abattu au cours 
d'uïi autre combat avec deux avions alle-
mands. 

Les Allemands ont canonné violemment, 
pendant la nuit, nos tranchées au sud de Fri-
court ; quelques Allemands ont été chassés 
d'une de nos tranchées avancées où ils 
avaient pénétré. 

Le beau temps a permis à notre artillerfe 
de canonner activement plusieurs points. 

Au nord d'Ypres, duels d'artillerie. 

Des escadrilles 
d'avions alliés surveillent 

les mouvements allemands 
Rotterdam, 31 Décembre. 

Ce matin, des aéroplanes alliés sont sortis 
en grand nombre pour observer les mouve-
ments des Allemands. Il y eut, dans les airs, 
plusieurs combats impressionnants. 

Les monitors britanniques ' 
bombardent la côte belge 

Rotterdam, 31 Décembre., 
Les monitors britanniques ne laissent pas 

de repos aux batteries allemandes sur la 
côte belge. 

Naviguant directement sous le feu des 
canons dissimulés, ce9 bateaux plats, mois 
formidables, balaient les dunes de leur tir. 

D'aussi loin que les Allemands déplacent 
une batterie, les canons des monitors la 
découvrent. 

Les troupes à Wes tende sont maintenues 
dans la crainte perpétuelle d'un débarque-
ment des Alliés. Les s soldats sont tenus 
toute la nuit sous les armes. Les Allemands 
ont voué à ces monitors une haine violente 
et cela sourtout parce que leurs sous-ma-
rins ne peuvent plus travailler le long de 
la côte, si bien que Zeebrugge a cessé d'a-
voir une valeur comme base navale. 

L incident austro-américain 
Les Etats-Unis hésitent à rompre 

Washington, 31 Décembre, 
Un haut fonctionnaire du ministre des Af-

faires Etrangères a déclaré que les Etats-
Unis ne rompront pas avec l'Autriche si, tout 
en refusant de désavouer le crime de VAn-
cona, elle prend le même engagement que 
l'Allemagne, au sujet de son activité sous-
marine dans l'avenir. 

La réponse de l'Autriche 
Amsterdam, 31 Décembre. 

D'après un télégramme de Vienne, le gou-
vernement austro-hongrois, dans sa réponse 
à la seconde note américaine relative à VAn-
cona, se déclare entièrement d'accord avec 
le Cabinet de Washington sur ce point que 
les lois sacrées de l'humanité doivent être 
respectées, même pendant la guerre, et in-
siste sur ce fait que, au cours de cette guerre, 
il a donné de nombreuses preuves de ses sen-
timents humanitaires. 

Le gouvernement austro-hongrois, ajoute 
la note, peut aussi admettre en fait le prin-
cipe que les navires de commerce de l'en-
nemi ne doivent pas être détruits avant que 
les passagers ne soient en sûreté, si toutefois 
ils n'essaient pas de s'échapper ou de résis-
ter. 

L'assurance que le gouvernement améri-
cain attache de l'importance au maintien des 
bonnes relations qui existent entre l'Autri-
che-Hongrie et les Etats-Unis trouve un écho 
chaleureux auprès du gouvernement austro-
hongrois, qui est toujours désireux de rendre 
ces relations plus cordiales. 

Le gouvernement austro-hongrois commu-
nique ensuite le résultat de l'enquête sur la 
destruction de VAncona, qui vient de se ter-
miner. L'enquête, dit-il. a prouvé que le com-
mandant du submersible tira un premier 
coup d'avertissement de très loin ; il aperçut 
le vapeur à 11 h. 40 du matin, le prit d'abord 
pour un transport- et signala que le navire 
devait être abandonné. Le vapeur ne s'ar-
rêtant pas et essayant de s'échapper, le sous-
marin lui donna la chasse, tirant seize obus 
dont on vit trois toucher le navire. Celui-ci 
ne s'arrêta qu'après avoir été touché trois 
fois. 

Le commandant cessa alors le tir. Déjà pen-
dant la fuite, alors qu'il était en pleine ' vi-
tesse, le vapeur avait mis à la mer plusieurs 
canots remplis de passagers qui avaient aus-
sitôt chaviré. Après que le vapeur se fut ar-
rêté, le commandant du sous-marin remar-
qua que six barques remplies s'éloignaient 
en faisant force de rames. S'approchant da-
vantage, il constata qu'une grande panique 
régnait à bord et quil se trouvait en pré-
sence d'un navire à passagers appelé VAn-
cona ; ce que voyant, il donna plus que le 
temps nécessaire à ceux qui étaient à bord 
pour quitter le navire dans dés canots. 

Il restait dix canots, ce qui était plus que 
suffisant pour emporter toutes1 les person-
nes se trouvant encore sur le navire. Mais 
comme on ne faisait plus de manœuvre pour 
les descendre, le commandant décida de lais-
ser s'écouler quarante-cinq minutes et de tor-
piller ensuite le vapeur, de telle sorte qu'il 
put encore flotter assez longtemps pour que 
ceux restant à bord eussent la possibilité de 
s'échapper. 

Peu après, on aperçut qu'un vapeur venait 
vers le sous-marin ; comme le commandant 
de oe dernier prenait ce vapeur pour un croi-
seur ennemi, il devait craindre une attaque 
possible». Il plongea à midi trente-cinq et 
lança une torpille dans le compartiment 
d'avant de VAncona. Bien qu'il y eut en-
core des passagers à bord, aucun nouveau 
canot ne fut mis à la mer ; 1© vapeur coula 
si lentement que le commandant du sous-
marin crut d'abord qu'il ne sombrerait pas. 
C'est à une heure vingt seulement que VAn-
cona sombra, là proue la première. 

Pendant les dernières quarante-cinq minu-
tes, toutes les personnes se trouvant encore 
à bord auraient pu facilement S'échapper 
dans les canots disponibles. 

Le commandant conclut du fait que ce 
sauvetage ne &e produisit pas, que l'équi-
page, contrairement à toutes les règles ma-
ritimes, s'était enfui dans les premiers ca-
nots abandonnant les passagers. La perte 
des vies n'est pas due en principe à la des-
truction du navire, mais au fait que les pre-
miers canots furent mis à la mer alors qu'il 
était en pleine vitesse, et en second Heu au 
fait que l'équipage ne songeant qu'à son pro-
pre salut, ne porta pas secours aux passa-
gers quand les canots chavirèrent. La perte 
de vie est due enfin aux obus qui ont atteint 
1.) navire alors que celui-ci essayait de fuir. 

Mais la mort des personnes qui se noyè-
rent dans la perte du paquebot, doit surtout 
être attribuée à l'attitude coupable de l'équi-
page. La note autrichienne affirme ensuite 
que la note amêrioaine s'appuie en plusieurs 
points sur des hypothèses et sur des des-
criptions inexactes, par exemple qu'un coup 
à obus fut tiré immédiatement que le sous-
marin rejoignit le vapeur pendant la pour-
suite, qu'un délai très court fut accordé aux 
passagers pour prendre place dans les canots. 
Enfin, que plusieurs coups furent tirés sur le 
navire alors que celui-ci était déjà arrêté. 

Le commandant du sous-marin donna plus 
que le temps nécessaire aux passagers pour 
leur permettre de descendre dans les canots ; 
il torpilla le navire ensuite afin qu'il demeu-
rât sur l'eau le plus longtemps possible et per-
mit aux passagers de s'embarquer dans les 
canots, chose qui eût été réalisable si l'équi-
page n'avait pas abandonné les passagers. 
Tout en appréciant la conduite du comman-
dant du sous-marin qui n'eût en vue que la 
sécurité de l'équipage et des passagers, les 
autorités austro-hongroises arrivent à cette 
conclusion qu'il ne prit pas suffisamment en 
considération la panique qui régnait parmi 
les passagers, rendant ainsi leur embarque-
ment plus difficile encore, et qu'il négligea 
l'esprit des instructions reçues qui enjoignent 
aux officiers de la marine austro-hongroise 
de ne pas uefuser assistance à ceux qui se 
trouvent en détresse, même s'ils sont des en-
nemis. L'officier a donc été puni pour avoir 
violé les instructions en usage dans des cas 
semblables. 

Considérant ces circonstances, le gouverne-
ment austro-hongrois n'hésite pas à adopter 
une attitude appropriée et il indemnisera les 
citoyens américains atteints par le naufrage. 
Mais, en ce qui concerne les dommages cau-
sés par le tir justifié contre un navire essayant 
de s'échapper, le gouvernement austro-hon-
grois ne peut être rendu responsable.de même 
que pour les dommages résultant d'un embar-
quement précipité dans des canots qui chavi-
rèrent avant que la torpille fut lancée. Le 
gouvernement austro-hongrois espère que le 
Cabinet de Washington sera en mesure et dé-
sireux de communiquer les informations né-
cessaires à ce sujet au gouvernement austro-
hongrois. 

Mais, si les évidences nécessaires man-
quaient, et si le gouvernement américain ne 
connaissait pas les détails de la manière dont 
les sujets américains ont subi un dommage, 
le gouvernement austro-hongrois, considérant 
que cet incident est hautement regrettable au 
point de vue humanitaire et, mu par le désir 
de manifester une fois de plus des sentiments 
amicaux envers les Etats-Unis, serait prêt à 
passer sur le manque de témoignages et à 
verser des indemnités pour les dommages 
dont la cause peut être nettement établie ; 
considérant l'incident de VAncona comme 
éclairci, le gouvernement austro-hongrois se 
réserve de discuter plus tard les difficiles 
questions internationales se rattachant à la 
guerre sous-marine, 

LA QUESTION 

ii Becrotement en lasierre 
\ Ssmeg obligatoire 

les Célibataires 
L'opinion d'un socialiste 

Paris, si Décembre. 
M. Ben Tillet, tribun socialiste anglais, 

interviewé à Paris par. un rédacteur du Jour-
nal, a déclaré : 

N'allez pas croire que l'effort industriel 
que nous avons fait en Angleterre et en 
France soit suffisant : il faut encore l'ampli-
fier dans des proportions considérables. C'est 
justement là l'argument des adversaires de 
la conscription dont je suis résolument. Nous 
ne sommes ennemis de la conscription en 
principe, mais dans cette guerre, qui est une 
lutte de matériel avant tout., nous estimons 
que ce serait une faute d'envoyer sur le front 
tous nos hommes. 

Nous avons besoin d'ouvriers jeunes, vigou-
reux, habiles, en grand nombre, pour remé-
dier à cette impréparation en'matériel qui 
était tout aussi grande que notre imprépara-
tion en hommes. J'ai aidé de toutes mes for-
ces la campagne de Derby ; elle a donné 
des résultats magnifiques ; mais n'allons 
pas, par une mesure inopportume, gâter le 
fruit de nos efforts. Songez que l'Angleterre 
n'a pas seulement à pourvoir aux besoins de 
son armée, qu'il faut qu'elle fournisse aussi 
ce qui manque à ses alliés. 

Je suis partisan de la conscription, mais 
pour ceux-là seuls qui, sans utilité sociale 
actuellement ne s'enrôlent pas par lâcheté. 
Enfin laissez-moi vous dire avec quelle joie 
j'ai lu ce matin dans les journaux la résolu-
tion votée par les socialistes français. J'y ap-
plaudis et y souscris d'enthousiasme ; elle 
aura sur le peuple anglais une immense et 
heureuse influence et par delà la Manche re-
tentira l'écho de ce cri devenu notre devise 
jusqu'au bout. 

Chez les travaillistes 
Londres, 31 Décembre. 

Une conférence des Travaillistes, compre-
nant le bureau parlementaire du Côngrès 
des Trades-Unions, la commission exécutive 
du groupe travailliste du Parlement, le Co-
mité de gérance de la Fédération générale 
des Trades-Unions s'est réunie hier après-
midi, sous la présidence du travailliste Hen-
derson, ministre de l'Instruction publique. 

Elle a estimé que la décision du Cabinet 
de déposer mercredi prochain, 5 janvier, un 
bill imposant l'obligation du service militaire 
à une certaine catégorie de célibataires, sou-
lève une question si grave qu'elle devra être 
soumise aux délibérations d'une conférence 
plénière des représentants de tout le mouve-
ment travailliste britannique, laquelle se 
tiendra à Londres, le 6 janvier. 

Londres, 31 Décembre.. 
Le Daily Mail annonce que M. Henderson 

aurait conseillé aux deux réunions travail-
listes où il a parlé d'accepter le projet gou-
vernemental pour la conscription. En ré 
sumé, les chefs travaillistes sont moins o 
posés à la conscription qu'on pourrait 
croire. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 31 Décembre. 

Les journaux continuent à discuter la ques-
tion de la conscription. 

Le Daily Telegraph constate avec satisfac-
tion que les possibilités de défections impor-
tantes ou d'opposition sérieuse dans le parti 
ministériel diminuent de plus en plus. L'at-
titude des travaillistes a subi pendant les 
derniers mois un appréciable changement, 
sous la pression des événements. 

Du Daily Chronicle : « Il est à espérer qu'il 
ne se produira aucune démission. Le point 
important, est de conserver l'union dans le 
pays et le Parlement et d'éviter des élections 
générales, qui seraient désastreuses, car elles 
ne serviraient qu'à jeter la confusion dans 
les idées. Le gouvernement espère qu'il ne 
rencontrera pas d'opposition, et que la loi 
sera votée rapidement. » 

Du Daily Mail : « Les Français furent tou-
jours d'avis que la conscription était inévi-
table, mais avec leur habituelle délicatesse, 
ils ne voulurent jamais nous forcer d'ouvrir 
les yeux. Notre décision les remplit de joie, 
car elle leur prouve que les Anglais sont dé-
cidés a pousser la guerre jusqu'au bout. » 

Le projet du gouvernement 
Londres, 31 Décembre. 

Le projet de loi relatif à la conscription 
que le gouvernement compte soumettre mer-
credi aux Communes, a été distribué hier 
soir à tous les membres du Cabinet. Il sera 
discuté aujourd'hui en Conseil de Cabinet, et 
on espère, dans les sphères politiques, qu'une 
décision finale sera prise. 

On semble croire dans certains milieux que 
grâce à la merveilleuse habileté de M. As-
quith dans l'art de surmonter les difficultés, 
aucun ministre ne démissionnera. 

La décision prisé par la conférence du 
parti ouvrier de réunir le Congrès national 
des Trades-Unions est considérée comme de 
bon augure. Si les explications de M. As-
quith, mercredi prochain, réussissent à con-
vaincre le parti ouvrier de l'urgence de la 
conscription, il n'est pas douteux que la ma-
jorité du Congrès trade-unioniste accepta le 
recrutement obligatoire comme une nécessité 
malheureuse. 

Les membres du parti nationaliste irlandais 
ont été convoqués pour mercredi, afin de dé-
terminer l'attitude qu'ils adopteront vis-à-vis 
du projet gouvernemental. On sait que ce 
parti est nettement hostile à tout système de 
conscription, 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 31 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Une tentative de 
l'ennemi d'approcher de nos retranchements 
de la chaussée tin Bansk, en automobile blin-
dée, a été facilement réprimée par notre feu. 

Sur l'ensemble du front, dans la région de 
Riga, duel d'artillerie et fusillade particuliè-
rement intenses, près de la tête de pont 
d'Uxkull. 

Des opérations réussies de notre artillerie 
ont été signalées en de nombreux endroits. 
Sur le reste du front, jusque dans la région 
du Pripet, duel habituel d'artillerie et de 
fusillade. 

Sur le front, au sud du Pripet, les combats 
continuent. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région 
côtïère, au bord de la mer Noire et au sud-
ouest du mont Akhdagh (région du lac de 
Tortum), notre feu a fait cesser les travaux 
de fortifications entrepris par les Turcs. 

Les réformes réclamées en Russie 
Pétrograde, 31 Décembre. 

Les progressistes russes de la Douma et du 
Conseil d'empire ont soumis au gouverne-
ment du Tsar une déclaration dans laquelle 
ils demandent : 

La cessation de toute action en justice pour 
offenses politiques et religieuses ; 

La libération de prison, et le rétablissement 
de tous leurs droits aux Zemstvos et aux as-
semblées municipales, îde toutes personnes 
condamnées pour offenses de ce genre et l'a-
mélioration dû sort de tous autres condamnés 
pour crimes politiques et religieux, à l'excep-
tion des espions et des traîtres. Le retour des 
personnes exilées par ordre administratif 
pour des questions politiques ou religieuses ; 

Cessation des poursuites pour questions de 
conscience ; 

L'abolition des restrictions des droits des 
Polonais ; 

L'élaboration d'un projet de loi concernant 
l'autonomie du royaume de Pologne ; 

L'exécution des mesures d'abolition des res-
trictions aux droits des Juifs en particulier 
l'abrogation du a Ghetto » ; 

L'admission aux établissements d'éducation 
et la suppression de toutes entraves dans le 
choix des professions ; 

Rétablissement de la presse Israélite ; 
Une politique de conciliation dans la ques-

tion finlandaise ; 
Le rétablissement de la presse petite rus-

sienne ; 
La revision des affaires des habitants de la 

Galicie maintenus en état d'arrestation et des 
exilés et libération de ceux qui ont été per-
sécutés à tort ; 

L'abandon des persécutions exercées contre 
les représentants des ouvriers dans les Co-
mités d'hôpitaux ; 

Une entente entre le gouvernement et les 
institutions législative concernant l'introduc-
tion des projets de loi sur la défense natio-
nale et toutes autres questions en rapport 
indirectement avec la guerre sur l'égalité des 
droits des paysans avec ceux des autres clas-
ses ; 

L'introduction d'assemblées provinciales de 
Zemstvos dans les districts éloignés de Sibé-
rie, provinces d'Arkhangel, du Don; du Cau-
case, etc. 

Les Autrichiens 
refoulés sur îe Strypa 

Genève, 31 Décembre* 
Suivant des informations de source 

autrichienne, les troupes austro-hon-
groises, qui sont placées sous le com-
mandement du général comte von Both-
mer, ont été attaquées à la tête de pont 
de Burkanow sur la Strypa, par des 
forces russes considérables. Elles ont 
dû se replier sur leurs positions princi-
pales. 

Paris, si Dêcembréi 
On mandé de Genève au Temps : 
Une violente bataille est engagée sur lé 

front de la Galicie orientale. Depuis plusieurs 
jours, l'armée russe a attaqué les positions 
austro-hongroises et la vaillance de nos al-
liés a fait fléchir les lignes ennemies. Les 
Autrichiens avaient déjà reconnu, hier, dans 
leurs dépêches officielles, qu'à l'est de Bou-
kanof, ils avaient dû replier quelques postes 
devant des forces assez considérables. Les 
nouvelles transmises de Vienne aujourd'hui 
sont plus précises et avouent l'échec subi par 
l'armée du général von Bothmer. 

Le haut commandement autrichien signale 
que les combats en Galicie orientale crois-
sent en importance et en violence. Les atta-
ques russes ne sont plus seulement dirigées 
contre le front de Bessarabie, mais égale-
ment contre les positions situées à l'est de 
la Strypa. Il constate la progression de l'ar-
mée russe, et s'il prétend avoir arrêté cette 
progression sur la plupart des points par le 
feu de l'artillerie, il convient ainsi que l'arrêt 
est partiel, et par conséquent que les Busses 
ont avancé au moins sur une partie du front. 

La bataille continue, et il faut en attendre 
la. développement. 

Les socialistes 
et les crédits de guerre 

Paris, 31 Décembre. 
La '« Gazette de Francfort » annonce que 

sur quatre-vingts journaux socialistes, quinze 
seulement prennent parti pour la minorité qui 
a refusé les crédits de la guerre. 

Visions de famine 
Lausanne, 31 Décembre. 

Voici, d'après le « Berliner Tageblat », un 
passage du rapport de la Commission du bud-
get qui sera soumis au Beichstag le 11 jan-
vier : 

« Il y a assez de vivres en Allemagne pour 
nourrir le peuple pendant la guerre. On ne 
manquera pas complètement de pain et de 
viande, mais certaines denrées devront être 
ménagées. Il faudra restreindre particulière-
ment la consommation du beurre et de la 
graisse. Le gouvernement devra prendre des 
mesures énergiques et le devoir de la presse 
est de tranquilliser la population, en lui dé-
montrant que les mesures prises faciliteront 
le ravitaillement ». 

Commentant ce passage, le journal écrit : 
« Ce n'est pas des discours que le peuple de-
mande, mais des actes ». 

Les opérations au Cameroun 
Paris, si Décembre. 

Le Temps publie sur les opérations 'des for-
ces alliées au Cameroun une lettre de Lomiê, 
i6 septembre, dont voici les principaux pas-
sagas : 

Les progrès de nos colonnes opérant au Ca-
meroun sont partout sensibles. La colonne 
de La Lobave, du colonel Morisson, occupe 
une ligne pàssaftt en avant du Duj ne-station 
et de Deng-Deng, sur la Sanagra. Elle se re-
lie avec la colonne du colonel Bïisset venant 
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du Nord et qui, après avoir occupé Ngaoun* 
déré, menace Tibati. 

La colonne franco-anglaise du général DO*i 

bell et du colonel Mayer, qui occupe une zena 
à l'est d'Edéa et de Yabassi, se prolongeant, 
vers Fumyau, se reliera prochainement aveo 
la colonne franco-anglaise de Tibati. 

Enfin, la colonne du Sud, du colonel L-a, 
Meillour, a occupé Oyem-Bitam, à l'est de la 
frontière de la Guinée espagnole. Elle garnit: 
la rive gauche du Ntam, menace Ambam et; 
les communications avec la colonie espa-
gnole, d'où les Allemands tirent leurs muni-, 
tions et où le gouvernement de la colonie, 
pourrait fort bien chercher à se réfugier en, 
vue de nous échapper et de sauver ses ar»l 
chives et sa caisse. 

Voici bien simplement résumés les faits, 
saillants de notre campagne. Ils sont bien' 
pâles, si on les comoare aux combats du) 
front et des Dardanelles, où nos soldats font; 
des prouesses et infligent à l'ennemi des per-, 
tes nous permettant d'escompter une victoire, 
décisive et prochaine. 

La chute du Cameroun est une affaire de; 
peu de temps. Cette belle colonie, acquise; 
aux prix de fatigues et de privations sans 
nombre au cours d'une campagne sous le' 
climat congolais, constitue une conquête daj 
tout premier ordre. Elle sera d'un grand poids j 
dans la balance au jour du règlement des! 
Ccinptôs. 

Nos belles troupes sénégalaises, aidées deâ; 
braves soldats belges et des valeureux soldats 
de la Nigeria anglaise, qui ont accompli cette' 
œuvre, ont bien mérité des pays alliés.: 

L'Italie en Guerre 
Un évêque allemand condamné 

Rome, 31 Décembre.-
L'évêque allemand Dœbfing, titulaire diïî 

diocèse de Nepi et Sutri, dans la province de-
Rome, avait accusé le journal « Messaggero ë 
de faire œuvre anti-italienne. Il a intenté à'i 
ce journal un procès en diffamation qui s'est' 
terminé aujourd'hui. Le Tribunal, jugeant que 
les faits cités par le « Messaggero » ne consti-1 

tuent pas une diffamation, a débouté l'évêque!. 
allemand de sa demande et l'a condamné auxi' 
frais du procès. 

L'audace des espions allemands 
Rome, 31 Décembre. 

Le procès de Portogruaro a fait connaître! 
une opération d'espionnage aussi intéres-
sante que le fond même de l'affaire. La dé-
position du colonel de carabiniers de Turin a' 
révélé l'existence de l'espion prussien Kliver,. 
officier allemand, qui avait installé une soi' 
disant usine tout près de l'aérodrome de Ml* 
raflori. 

Kliver ayant été obligé de partir d'Italie, 
sous-loua son appartement, qui se trouvait' 
dans la même maison où habité M. Fressati,, 
directeur de la Stampa, au commandant 
Gamba, lequel oublia d'acquitter le prix du. 
loyer. 

Les journaux de Turin apprennent au-
jourd'hui que la maison allemande Gleits-
mann, dont Kliver était le représentant,avait 
réclamé contre l'impôt que la municipalité 
turinoise avait appliqué à sa fabrique. A la' 
suite de cette réclamation, la municipalité!! 
envoya à la fabrique un ingénieur. Celui-ci!, 
trouva que le terrain occupé par la fabriqua 
Gleitsmann-Kliver était entouré d'un mur,i 
de cinq mètres, alors qu'à l'intérieur il n'y;: 
avait qu'une modeste chaudière et aucune," 
autre trace d'installation industrielle. Mais' 
au lieu de la fabrique inexistante, l'ingé-' 
nieur municipal trouva une plateforme en! 
ciment armé et une maison construite auj 
centre du terrain. Kliver s'opposa énergique-' 
ment à ce que l'ingénieur visitât la maison,,! 
mais celui-ci constata tout au moins qu'ellai 
était surmontée par une terrasse d'où l'offt-j 
cier prussien pouvait observer fout ce qui se] 
passait à l'aérodrome de Miraflori à côté. Cal 
fut alors que la municipalité de Turin in-
forma l'autorité militaire, laquelle obligea' 
l'oificier espion à déguerpir. 

Les femmes vont 
remplacer les hommes 

dans les administrations 
Genève, 31 Décembre. 

On mande de Vienne que tout homme aptft 
au service militaire, mais n'ayant pas été: 
appelé comme employé d'administration pu< 
blique, le sera incessamment et sera remplacé 
dans son emploi par une femme. 

La mtiïémûz allemande 
Ils demandent du lait condensé pouiî 

leurs enfants, que les Alliés 
se méfient. 

Londres 31 Décembre'. 
Le correspondant du Morning Post àl 

Washington commente l'agitation soulevée 
par les pro-Allemands et la Croix-Rouge Amé^ 
ricaine pour obtenir que du lait condensé! 
puisse être envoyé en Allemagne pour les pe-
tits enfants, fait remarquer qu'en 1870, les: 
Allemands refusèrent de laisser entrer dui 
lait pour les enfants dans Paris assiégé. 

Si les Allemands, ajoutent le correspon-
dant, demandent si vivement aujourd'hui du! 
lait condensé, c'est surtout parce qu'ils ont. 
besoin de boîtes en fer blanc pour faire des 
grenades. En outre, comme il serait impossi--
ble de vérifier chaque boîte, ils espèrent ainsi! 
faire entrer en Allemagne du caoutchouc ài 
l'aide de la contrebande. 

La crue de la Seine 
Troyes, 31 Décembre.-

La Seine, qui était en baisse à Nogent-sur-:; 
Seine, est de nouveau en hausse depuis quel*; 
ques jours. Avant-hier, la cote au pont Pey-j 
ronnet était à 2 m. 65 ; le service des Ponts 
et Chaussées annonce qu'elle a atteint, hier, 
vendredi, 2 m. 85, dépassant de 20 centime 
très la dernière crue. 

L'affaire Damaye 
Le Havre, 31 Décembre., 

L'armateur havrais est remis en liberté.-
On se souvient qu'au mois de septembre 

dernier, M. Damaye, armateur au Havre, di-
recteur de la Société de remorquage Les 
Abeilles, avait été arrêté, sur la plainte du, 
ministre de la Marine. Il était accusé d'avoir:; 
sollicité des constructeurs de ses navires desi 
factures avec majoration de prix, de ma-; 
nière à obtenir, sur les sommes qui lui étaient: 
dûes par la Marine, à titre d'indemnités, dear 
acomptes plus importants. 

M. Damaye étant mobilisé, et appartenant 
au service auxiliaire, avait été considéré par; 
le juge d'instruction du Havre, comme jus-
ticiable du Conseil de guerre. Une ordon-, 
nance de renvoi à la justice militaire avait: 
été rendue, contre laquelle M. Damaye ses: 
pourvut. 

La décision du juge d'instruction fut conflr-» 
mée par la Cour d'appel de Rouen, et pan 
la Cour de Cassation. La justice militaire,, 
aussitôt qu'elle fut saisie, prit connaissance 
du dossier. Dimanche dernier, elle faisait 
transférer M. Damaye à Rouen, mais, après 
examen du dossier, elle décida de mettra 
M. Damaye en liberté provisoire. Cette ûêcU 
sion a reçu, hier, son exécution. M. Damayai 
appartenant à une classe d'auxiliaires récein-i 
ment appelée, a reçu son ordre d'appel et il 
a rejoint son corps. 

La «Journée des Poilus» à Brest 
Brest, 31 Décembre.-

Le gala donné, hier soir, au Théâtre Muni* 
cipal, au profit de la « Journée des Poilus »,-" 
a été l'occasion d'une imposante manifesta-' 
tion patriotique. Les hymnes des nations al« 
liées ont été longuement applaudis, puis les;' 
spectateurs, très émus, ont écouté debout la" 
Marseillaise, chantée par Marguerite Carré." 
de l'Opéra-Comique. 

Mme Perdriel-Vaissière, femme d'un offi-
cier supérieur de la marine, présidente de lai 
section de l'Orphelinat des Armées, et M.,! 
btoHel, ont interprété avec art La Bourras* 
que, comédie de Folley. -

La recette a été fructueuse, 



LES SOOS-iAB!NS RRANÊE 

MMANDANT LËVËQUE 
Ainsi que nous le faisions prévoir en pu-

bliant les premiers récits arrivés par télé-
gramme sur le torpillage du paquebot VÙÙe-
de-La-Ciotat, dos Messageries Maritimes, le 
commandant Lévêque et les hommes restant 
de son équipage, sont arrivés à Marseille 
hier. Quelques passagers se trouvaient éga-
lement à bord du vapeur anglais Otespin. 
Les autres, notamment les passagêttà de 
classe, sont attendus aujourd'hui même par 
l'Ernest-Simons, des Messageries Maritimes. 

Des que le commandant Lévêque. et ses 
compagnons eurent quitté le Cresjîin, qui 
avait été amarré au môle de la PjSède, ils 
6e rendirent immédiatement au bureau de la 
Marine et ■ M. Lévêque fut reçu par l'amiral 
Lefèvre, chef du service de la M?jrine, qui 
l'attendait. La conférence dura jwqu'à midi. 
En sortant du bureau de l'amiral, le com-
mandant Lévêque, interrogé par nous, com-
mençait le récit du dramatique) et tragique 
épisode au cours duquel la VUle-de-La-Cio-
tat se perdit. Mais il ne tarda pas à s'arrê-
ter. 

— Au fait, dit-il, vous désirez savoir ce qui 
s'est passé, n'est-ce pas ?... 

— Mais, oui, commandant ; iet avec le plus 
de précision possible, car % a publié des 
dépêches qui se contredisai-f/nt quelque peu. 

— Le moyen le meilleur «st donc de don-
ner le rapport officiel qui srîra déposé au tri-
bunal de Commerce et quet je viens de re-
mettre à M. l'amiral Lefèifre. 

— Naturellement. Aucun document as sau-
rait égaler celui-là en précision. 

— En voici donc une copie. 
Et le commandant Lévè/que nous namet le 

rapport que nous inséro'fis ci-desscras. 
Le rapport de mer 

Le paquebot Ville-de-La Cîotat, des Messa-
geries Maritimes, retour de Chine et lapon, 

l'avais à bord 13?"passagers de toutes Clas-
sas, et 181 hommes d'équipage. 

Beau temps, faiile brise de Nord-Est pas-
sant le 23 au Nord-Ouest, mer houleuse. Un 
service spécial de veille fut organisé à 
l'avant dans la mâture, et BUT. la passerelle, 
deux hommes aussi, nuit et Jour près de Ja 

Suivant les Instructions reçues, Je relevais 
moi-même toutes les demi-heures, ma posi-
tion vraie, pour en cas d'alerte, l'avoir prête 
à signaler par T, S, F., en même temps que 
l'appel au secours. 

Le 24 décembre, vers nous voyons è T. d., à 5 ou 6 milles par le travers, un 
vapeur gemça cargo, faisant route à peu 

se rapprochant de nous. 
Vers la vigie signale alerte par 

tribord devant, croyant voir un remous, et 
une ou deux minutés après, sur ma deman-
de, dit qu'il n'y avait plus rien. le fis ce-
pendant faire rouie SUT cet endroit parais-
sant plus calme de surface qu'ailleurs, et 
dis à l'officier : « S'il y a un sous-marin, 
nous lui passons dessus ». Cette direction est 
à peine prise qru'une secousse formidable 
ébranle tout le, navire, et à bâbord, à hau-
teur de la cal* 3, tout vole en éclat, et une 
immense geroe d'eau s'élève à hauteur des 
cheminées. La baleinière bâbord est brisée 
$n place. 

La machine est stoppée, et te fais mettre 
au poste ^abandon, çn même temps que par 
fï. S. F. j'appelle au secours, donnant mon 
nom et toa position. L'entrée de l'eau est si 
lorte que le grand poste est de suite para-
lysé, e£ la position envoyée avec le poste da 
secour/s. 

La grande enseigne hissés au mât de mi-
fcaine, je m'assure par moi-même de la promp-
te mise à l'eau de tous nos moyens de sau-
vetage, ce qui se fait très vite, mais pas sans 
accrocs ; le navire a pris de 5 à 10 mètres de 
bande à bâbord et conserve toujours une vi-
tesse telle que plusieurs embarcations se bri-
sent ou se renversent sous l'effort de l'eau 
et de leur charge. Malgré que nous voyions 
le danger de la précipitation, et la bonne vo-
lonté de tous, les minutes étaient comptées, 
et il fallait à tout prix amener et larguer 
canots et radeaux, les faire écarter et se 
Jeter à la mer pour les rejoindre sous.peine 
d'être engloutis avec le navire. Tous, étant 
munis de ceintures de sauvetage, Ceux qui 
n'étaient pas dans les canots se jetèrent a 
ï'eau. 

Moi-môme, Jê sautai à la dernière minute 
'dans la dernière embarcation, quittant le 
bord à tribord derrière ; l'eau arrivait à ce 
moment sur le pont-promenade arrière, et 
le temps de nous écarter de quelques mètres 
la Ville-de-la-Ciotat, plongeant de l'arrière et 
dressant droit l'étrave en l'air, s'engloutis-
sait avec un bruit formidable et une colonne 
de feu sortait des cheminées, projetait des 
cendres à grande distance. Le mât de misaine 
s'engloutit et frappe l'eau à quelques mètres 
lie mon canot, et nous sommes assez heureux 

te ne pas être entraînés dans le gouffre, 
a poste et tous papiers sont perdus. 

Frappé à le navire disparais-
sait à ayant garde 
de la vitesse jusqu'au dernier moment. 

Je passe une partie de mon monde sur un 
radeau, puis, aussi vite que possible, tourne 
et sauve à la ronde, aidés dans cette tâche 
et avec toute la bonne volonté possible, par 
tous les canots qui sillonnent sur place dans 
les débris de toutes sortes revenus à la sur-
face. Tous y mettent diligence et dévouement. 

Au ralliement, nous constatons avec peine 
la disparition complète de la chaloupe nu-
méro 2 et de tous les malheureux qui la mon-
taient. Je pense aue, se trouvant à bâbord, 
elle aura été prise sous la mâture, les ver-
gues peut-être qui étaient orientées à bâbord, 
ou, sous la passerelle. 

Et quand ne voyant plus personne a. sauver 
nous cherchons le vapeur aperçu à quelques 
milles avant la catastrophe, il avait disparu. 
En revanche, nous avions près de nous le 
sous-marin sur lequel a monté un naufragé 
à qui l'officier a demandé en bon français 
le nom du navire coulé, 

Une fumée étant en 
vue, le sous-marin a déposé le naufragé sur 
un radeau, en disant aux occupants : « Voilà 
un vapeur anglais qui vient et qui va vous 
sauver », ce qui laisse croire que le vapeur 
du matin était son convoyeur et avertisseur, 
puis il a disparu. Nous voyons s'avancer vers 
nous et stopper près de nous, le vapeur Me-
roe, de la Moss Cie, de Liverpool, qui ne 
voyant pas le sous-marin disparu, nous a tous 
recueillis, manœuvrant à la rencontre des ca-
nots et radeaux, et sur lequel nous avons été 
reçus avec la plus grande cordialité. Tous 
les moyens dont disposaient ces braves gens 
ont été à notre disposition, et je puis ajouter 
qu'ils se sont privés de bien de choses pour 
pouvoir nous nourrir jusqu'à Malte. 

A l'appel fait à bord, j'ai eu le regret de 
constater de nombreux blessés, et surtout de 
plus nombreux disparus. Ayant la convic-
tion d'avoir fait et vu mes officiers et tout 
mon personnel faire l'impossible pour sau-
ver tout le monde, je ne puis que maudire 
les scélérats coupables d'une catastrophe si 
soudaine, et adresser aux fnalheureuses vic-
times l'hommage de mon sincère et attristé 
souvenir. 

ïë tiens encore' à remercier ici très cha-
leureusement le capitaine Bâter, son état-
major et tout son personnel pour leur façon 
si aimable de nous recevoir, et les soins 
aussi dévoués qu'empressés reçus de tous. 

Arrivé à Malte, le 26 décembre 1915, a 
10 heures, où nous quittons le vapeur Meroc. 

Malte, le 26 décembre 1915. 
Le capitaine, 

* LÉVÊQUE. 

Nous ne 'demandons plus des précisions 
à M. Lévêque;, mais des anècdotes. Et tout en 
descendant vers la place Sadi-Carnot, nous 
causons. 

Celui qui connaît nos marins sait qu'il n'est 
rien au monde qu'Us aiment plus que le na-
vire aux flancs duquel ils passent les trois-
quarts de leur vie. Le commandant Lévêque, 
en vrai Breton qu'il est, ne saurait faire ex-
ception à cette règle générale. Aussi avait-il 
un faible pour la Ville-de-La-Ciotat que nos 
concitoyens ont vu si souvent entrer à la Jo-
liette ou en sortir. Il la commandait depuis 
quelques années déjà ; sur cette passerelle 
11 l'avait bien souvent conduite à travers les 
mers planes ou grondantes, souriantes ou 
sourcilleuses. Et il nous dit quel fut son crève-
cœur lorsque le beau navire blessé à mort 
s'enfonça, puis disparut à ses yeux, non 
loin du soui-marin qui semblait contempler 
son œuvre. 

Mais un point sur lequel il ne tarit pas, 
c'est la réception qui fut faite aux naufragés 
et à lui par l'état-major et l'équipage du Mê-
roê. De pareilles heures comptent dans la vie 
d'un homme, et si les uns et les autres se 
souviendront toujours du torpillage de leur 
navire, il n'oublieront jamais la cordialité 
de l'accuêil que les camarades anglais leur 
ont réservée. 

— Je serai heureux, nous dit M. Lévêque, 
si une récompense officielle sanctionnait cette 
belle conduite. Vraiment, les marins anglais 
sont de braves gens. 

Poursuivant son récit, M. Lévêque nous dit 
qu'à l'arrivée à Malte, les naufragés civils 
furent recueillis et hospitalisés par les soins 
du consul de France ; quant aux réquisition-
nés, on les plaça sur le où on leur 
donna les vêtements nécessaires ; car les 
pauvres gens ont tout perdu. 

— Èt moi«même ajoute M. Lévêque, Je suis 
sérieusement atteint par le désastre. J'avais, 
en effet, recueilli quelques curiosités japo-
naises qui ne manquaient pas d'intérêt : un 
Sabre, des statuettes, des bronzes. Tout cela 
dort maintenant avec la Ville-de-la-Ciotat et 
la cargaison que le navire transportait. 

Mme Lévêque arrive à ce moment et nous 
quittons le dévoué commandant qui rentre 
Chez lui. 

A 3 heures, il était reçu au bureau du port 
par le capitaine de frégate Jombert, chargé 
de l'enquête par l'amiral Lefèvre. Un certain 
nombre d'hommes de l»ôquipagô ont égale-
ment été entendus., 

I.-F. MAL AN 

du cours Devilliers 
L'établissement de la ligne 

Réformés-Eglise-St-MIehel 
Le cours Devilliers est large, planté de 

beaux arbres ; il serait une voie des plus 
fréquentées s'il ne présentait une « partie 
déclive », une pente dangereuse pour les 
voitures, pénible à monter pour les piétons. 

Une ligne de tramways, établie sur son 
parcours, unirait utilement la ligne des Ré-
formés a l'église Saint-Michel. Ce projet, 
longtemps souhaité, fut prévu au traité de 
rétrocession, motif du décret du 28 janvier 
1901, à l'avenant du 8 mars 1915, au 3e ave-
nant du 23 avril 1915. Mais la circulation et 
le stationnement des motrices et des remor-
ques en l'état actuel du cours, eussent' com-
porté trop peu de sécurité. Les pentes attei-
gnent jusqu'à 13 % et, dans le réseau de 
Marseille, jamais une pente de 10 % n'a été 
dépassée. 

Pour une réalisation pratique, il était 
'donc nécessaire que les pentes fussent mo-
difiées et ramenées à 10 %. Sur le rapport 
de M. Achille Roux, le Conseil municipal a 
voté, au cours de sa dernière séance, la 
mise en exécution des travaux prévus par 
le service municipal des Travaux neufs. 

Il s'agit d'un véritable remaniement de 
la chaussée du cours Devilliers, sans toute-
fois que sa perspective en soit modifiée. 
Tout d'abord, la chaussée devra être ex-
haussée entre la rue Barthélémy et la rue 
Saint-Savournin. Or, les immeubles du côté 
gauche du cours Devilliers sont déjà en 
contre-bas et fort mal raccordés. Il faut, 
pourtant, leur maintenir un accès direct. 
Aussi, la largeur de la chaussée sera-t-elle 
diminuée et celle des trottoirs augmentée. 
L'établissement de marches d'escaliers sup-
plémentaires assurera le raccordement des 
immeubles. La chaussée du cours Devil-
liers varie, en largeur, entre 9m 50 et 11 mè-
tres. Il n'en résultera donc aucune diffi-
culté, puisque la chaussée de la rue de 
Rome, où le charroi est autrement intense 
qu'au cours Devilliers, n'a que 7 mètres de 
largeur. 

Le nouveau profil transversal compren-
dra à droite un trottoir inférieur de 2m 80 de 
largeur, relié à un trottoir supérieur de 

1" 30 par des séries de 3 marches au maxi-
mum, puis- une chaussée de 8 mètres, et, 
enfin, du côté gaucl?»e, un trottoir supérieur 
de 1» 80 reliant tm trottoir inférieur de 
2™ 50, par des séries de une à huit marches. 
Les arbres, situés entre les volées d'esca-
lier seront protégé» par des murs surmon-
tés d'un garde-coups1 en fer qui servira de 
rampe le long des escaliers. 

La dépense prèVvue pour cet ensemble de 
travaux a été arrêtée à la somme de 27.500 
francs, dont 23.400 francs pour la rectifica-
tion du profil e?i long du cours Devilliers. 
Cette dernière gomme sera imputée sur les 
ressources de l'emprunt de 2.995.000 francs 
approuvé par le, décret du 3 janvier 1910. La 
dépense restante, de 4.100 francs, sera lar-
gement compensée par les économies réa-
lisées dans les autres travaux exécutés sans 
tenir même dompte du rabais de l'adjudi-
cation.. 

Ainsi donc rétablissement d'une ligne de 
tramways est rendue possible ; le charroi 
est facilité, /.'accès des immeubles est amé-
lioré et le pittoresque lui-même est sauve-
gardé ! S$M>n l'expression même du rap-
porteur : *c les plantations anciennes, qui 
sont la ptyis belle parure de cette voie, se-
ront maint enues sans aucun remaniement. » 

Et c'est, ainsi qu'un jour prochain, à la 
paix peu^-être, le cours Devilliers, si soli-
taire et c/omme en sommeil, s'éveillera à la 
vie active a.ux sons des trompes des tram-
ways, 

JULES BERNEX 

à MM m feu 
No^is avons fait part à nos lecteurs des cir-

com^ances dans lesquelles M. le lieutenant 
Lou ï s Mascle, fils de notre dévoué sénateur, 
a tjfouvé, le 3 octobre dernier, une mort glo-
rieuse devant l'ennemi. 

1/le brave officier vient d'être l'objet de la 
be |'ie citation suivante à l'ordre. du Jour de 
r?(rmée Î 

Mascle Louis, lieutenant au 41' régiment 
d'infanterie coloniale : brillant officier, plein 
d'allant de gaieté et d'espoir. Tué glorieuse-
•i «ient le S octobre en montant à l'assaut d'une 
lTranchée énergiquement défendue par la garde 
p prussienne. 

Nous renouvelons à M. le sénateur Mascle 
et à toute sa famille, l'expression de notre 
vive sympathie à l'occasion du deuil cruel 
oui les a frappés. 

Une ambulance du Front î 

Comment sera appliqué 
l'Impôt 

' Ce groupe de poilus représente une ambulance du front. A côté du médecin aide-
major de lr" classe, on remarque un renard apprivoisé, devenu le fidèle compagnon de 
nos dévoués infirmiers. Au milieu du groupe, la pipe aux lèvres et le sourire dans le 
regard, se trouve un Aptésien bien connu, Gabriel Bouscarle, qui a profité d'une per-
mission de 6 jours pour venir prendre femme. 

H est fixé, pour la 15e région, 
aux 5 et 9 janvier 

On a annoncé de Paris que les bu-
reaux de recrutement de la Seine 
avaient déjà lancé un certain nombre 
dé convocations touchant les jeunes re-
crues de la classe 1917. Dans la matinée 
d'avant-hier, plusieurs milliers de jeu-
nes gens auraient ainsi reçu leur feuille 
de route. 

Quelle mesure a été prise en ce qui 
concerne le contingent de la 15" région ? 

' Notre visite au ' bureau de recrute-
ment du boulevard Théodore-Thurner 
a dû être précédée, tous ces jours-ci, 
par celles de nombreux intéressés, car 
une pancarte, apposée à l'entrée des es-
caliers, porte l'inscription suivante : 

« Classe 1917 : Inutile de monter les 
escaliers, le travail d'affectation n'étant 
pas encore terminé. » 

Il ne Tétait point, en effet, jusqu'au 
29 décembre. Mais un télégramme mi-
nistériel, arrivé dans la journée du 30, 
a fixé définitivement les dates d'appel 
pour la 15e région. Et les feuilles de 
convocation ont été aussitôt achevées. 
Elles seront envoyées incessamment. 

Les dates d'appel sont : le 5 janvier, 
pour les « Bat' d'Af » et le 9 janvier 
pour les troupes affectées aux corps de 
la Métropole et aux régiments d'Afri-
que. 

Ainsi donc, dans l'espoir de la nou-
velle année partira vers la victoire l'es-
poir de notre jeune classe. <— J. B. 

Les Fourrages artificiels dans l'Armée 
Le Ministre de la Guerre en prescrit 

l'emploi 
Le ministre de la Guerre a prescrit récem-

ment d'admettre les fourrages artificiels dans 
la composition des rations aussi bien dans 
l'intérieur que dans la zone des armées. 

M. le général gouverneur de la 15e région 
vient de notifier cette prescription à ses ser-
vices. L'emploi des fourrages artificiels doit 
être fait dans les conditions suivantes : 

La luzerne sera admise en toutes propor-
tions et sans réserve, en remplacement du 
foin des prairies naturelles. Le sainfoin ne 
pourra être accepté qu'en cas de nécessité 
absolue et seulement ]usqu'à concurrence de 
moitié en poids de la ration réglementaire de 
foin. Le trèfle, qui convient surtout aux ru-
minants et présente de nombreux inconvé-
nients pour la nourriture des chevaux, sera, 
en principe, négligé. Toutefois, il devra être 
utilisé, chaque fois qu'il sera possible, dans 
l'alimentation des animaux des parcs à bes-
tiaux. 

Toutes ces dispositions peuvent intéresser 
commercialement les agriculteurs de nos ré-
gions. 

Un Engagé volontaire de 76 Ans 
LE CAPORAL SURRUGUE 

Le Journal Officiel publiait récemment la 
citation suivante à l'ordre de l'aimée, en 
date du 19 octobre : 

Le caporal Surrugue Charles, numéro ma-
tricule S.151, de la compagnie 9/2 T du & ré-
giment du génie. S' compagnie de corps, an-
cien combattant de 1810, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, engagé volontaire pour la du-

les hommes ont une vigueur physique qu'on 
peut utiliser, pas d'hésitation : au front. 
J'ai passé l'examen médical et ils ont bien 
été forcés de m'accepter. Puis J'ai fait trois 
mois d'instruction : un mois d'école d'in-
fanterie, un mois de sapes et de mines, un 
mois de perfectionnement dans les innova-
tions que nous ne connaissions pas "en 1870 et, 
au début de juillet, Je 6uis parti pour le 
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n peut être Intéressant pour les lecteurs i 
du Petit Provençal d'avoir quelques rensei-
gnements précis sur la portée et l'application 
du nouvel impôt dont la mise en recouvre-
ment en 1916 vient d'être décidée par le •Par-
lement. 

En quoi consiste-t-il T C'est ce qu'explique, 
dans le résumé suivant, M. Renard, député, 
président de la Commission de Législation 
flSC8,i;Ô • * 

Le reoenu Imposé 
Tout d'abord, toute personne qui a moins 

de 5.000 francs de revenu total est affranchi 
de nouvelle taxe ; il faut entendre par re-
venu total le montant des divers reve-
nus additionnés : par exemple, un contribua-
ble possède une maison louée 2.000 francs, 
une ferme dont il retire 1.500 francs, des va-
leurs mobilières qui lui rapportent 2.50O fr., 
un emploi pour lequel il est payé 3.000 francs. 
Son revenu total sera de 9.000 francs et il 
sera soumis à l'impôt pour la somme dépas-
sant 5.000 francs.C'est-à-dire pour 4.000 francs. 
Mais si sa maison, sa propriété rurale sont 
grevées d'hypothèques, il a le droit de dé-
duire les intérêts hypothécaires de son re-
venu total pour établir le revenu taxé. 

Ce chiffre minimum de 5.000 francs de re-
venu nécessaire pour être soumis à l'impôt, 
s'applique au célibataire ; s'il s'agit d'un con-
tribuable marié et père de famille, le revenu 
affranchi atteint les chiffres suivants : 

7.000 francs pour un contribuable, marié 
sans enfant ; 

8.000 francs s'il y a un enfant ; 
9.000 francs s'il y a deux enfants i 
10.000 francs s'il y a trois enfants. 
Et ainsi de suite, en ajoutant 1.000 francs 

par enfant jusqu'au cinquième, et 1.500 lr. 
ensuite ; ainsi le contribuable cité plus haut 
n'aura rien à verser s'il est marié et père 
de deux enfants. 

Ajoutons que les enfants doivent avoir 
moins de vingt et un ans et que les parents 
âgés de plus de soixante-dix ans ou infirmes 
qui sont à la charge du contribuable donnent 
droit aux mêmes exonérations. 

Quel est le montant de la taxe ? Je rap-
pelle que pour tous les revenus sans excep-
tions, la fraction inférieure à 5.000 francs est 
exempte. 

Les taxes 
Voici les taux qu'il faudra appliquer aux 

diverses fractions du revenu pour obtenir le 
montant de i'impôt à payer. 

Pour la fraction comprise entre 5.000 et 
10.000 fr., 0,40 % ; fraction entre 10.000 et 
15.000 fr., 0,80 % ; fraction entre 15.000 et 
20.000 fr., 1,20 % ; fraction entre 20.000 et 
25.000 fr., 1,60 % ; au-dessus de 25.000 fr„ 2 %. 

Prenons toujours l'exemple du contribua-
ble célibataire qui a 9.000 fr. de revenu to-
tal, il paiera 0,40 % sur 4.000 fr., soit 16 francs. 

Enfin, sur le montant de cet impôt ainsi 
obtenu, 11 est accordé des réductions de 10, 
20, 30 %, pouvant aller jusqu'à 50 % pour 
les contribuables chargés de famille. 

Je pense que ces quelques exemples prou-
veront suffisamment la modération de cet 
impôt. 

La déclaration 
Voyons maintenant les formalités à rem-

plir ; c'est le côté le plus délicat : le nouvel 
impôt est basé sur la déclaration, c'est là 
l'innovation si controversée apportée par lui; 
rappelons toutefois que la déclaration existe 
déjà dans notre régime fiscal en matière de 
succession. On a cherché à beaucoup effrayer 
les contribuables par l'obligation de la décla-
ration, mais il n'y a pas d'impôt sur le re-
venu sans déclaration, comme il n'y a pas 
déclaration sans contrôle. Ce sont là deux 
vérités qui ne peuvent être contestées ; donc, 
déclaration et contrôle vont devenir deux 
rouages nouveaux auxquels il faudra s'habi-
tuer, et nous allons voir s'ils sont si redou-
tables qu'on veut bien le dire. 

Tout contribuable qui, en faisant la tota-
lisation des revenus qu'il a réellement tou-
chés l'année précédente, trouve une somme 
supérieure à 5.000 fr., doit remettre une dé-
claration au contrôleur de sa résidence dans 
laquelle il mentionnera le montant total de 

son revenu sans être obligé d'en donner li 
détail, ainsi que les indications diverses qui 
peuvent lui donner droit aux déductions e< 
exonérations prévues, telles que charges da 
famille, dettes hypothécaires, pertes agrico-
les, commerciales ou industrielles, impôts di-
rects supportés. 

Le délai pour faire la déclaration est de1 

deux mois ; passé ce délai, c'est-à-dire passé 
les mois de janvier et de février de chaque 
année, le contribuable peut encore faire sa 
déclaration dans le mois suivant, après aver-
tissement par l'administration, mais cette 
fois 11 est obligé de donner le détail de son 
revenu global, faute de quoi il est taxé d'of« 
flce. 

Voilà pour la déclaration. Voyons maints* 
nant le contrôle. 

Le contrôle 
C'est le contrôleur qui l'exerce au moyen 

des renseignements dont il peut disposer en 
vertu de ses fonctions ; ces renseignements, 
en définitive, sont ceux qui lui sont fournis 
par les rôles des contributions directes et les 
actes de l'enregistrement, mais il n'a le droit 
d'exiger de l'intéressé aucun livre, acte ou do< 
cument quelconque. 

Si ces renseignements sont de nature à 
convaincre le contrôleur que la déclaration 
n'est pas exacte, il en informe le contribua-
ble, qui présente les observations et les jus-
tifications qu'il croit utiles. Si le désaccord 
persiste, c'est le tribunal qui apprécie ; mais 
a défaut de preuves certaines, certains re-
venus ne peuvent être évalués à une sommai 
dépassant : 

Pour les propriétés bâties, une somme égals 
au revenu net servant de base à la contribua 
tion foncière ; 

Pour les bénéfices agricoles, une somm« 
égale à la moitié de la valeur locative des 
terres exploitées ; 

Pour toute profession assujettie à la pa-
tente, une somme égale à quarante fois M 
principal de la patente. 

Ce sont les mêmes règles qui servent 
l'administration pour établir l'imposition des 
contribuables taxés d'office, c'est-à-dire da 
ceux qui n'ont pas fait leur déclaration dans 
les délais que j'ai indiqués plus haut. 

Lorsqu'un contribuable a déclaré un re-
venu reconnu insuffisant par le tribunal, le 
droit afférent à la portion du revenu non dé-
claré est doublé. 

Telles sont les formalités à accomplir poui 
la déclaration et le contrôle ; il serait vrai-
ment excessif de dire qu'elles sont inquisi-
toriales et vexatoires au suprême degré, 
comme on l'a répété tant de fois, et j'ai" la 
conviction que lorsqu'elles auront fonctionné 
pendant quelques années, on restera. con-
fondu des virulentes accusations dont elles 
auront été l'objet. 

Mobilisés et départements enoahls 
Cependant, il y a certaines dispositions de 

la loi qu'il était nécessaire de modifier, en 
raison des circonstances actuelles : c'esl 
ainsi, par exemple, que les mobilisés ne peu-
vent faire la déclaration dans les délais pré-
vus, ainsi que, d'ailleurs, les habitants des 
départements envahis ; aussi a-t-on voté une 
disposition qui permet d'accorder des délais 
pouvant aller Jusqu'à l'expiration d'une pé-
riode de trois mois, à dater de la fin des 
hostilités, à tous ceux qui seront empêché* 
par force majeure de faire leur déclara-
tion ; d'autre part, le ministre des Finances 
a toute l'année pour pouvoir procéder à l'éta-
blissement des rôles et à la mise en recou* 
vrement. 

Ce qu'a voulu, en définitive, la Chambre en 
décidant, à une très grande majorité, qua 
l'impôt sur le revenu devait fonctionner en 
1916, c'est de le faire entrer de suite dans 
notre système fiscal, car demain, quand il 
s'agira de créer les charges nouvelles consi-
dérables qui seront la conséquence inévita-
ble de cette terrible guerre, il doit jouer un 
rôle important, celui qui assurera, dans la 
nouvelle répartition des charges publiques, 
les garanties de justice et d'égalité qu'exige-
ront tous les contribuables. 

Le Caporal Surrugue 
Ancien' combattant de 1870, chevalier de la Légion d'honneur,. engagS Violon-* 

taire pour la durée de la guerre à l'âge de 76 ans 
(Cliché de la Section photographiée de l'Armée, d'après l'Illustration) 

rée de la guerre à l'âge de 76 ans, a demandé 
à venir du front comme 2» sapeur-mineur, 
participe sans aucune défaillance physique à 
tous les travaux exécutés de jour et de nuit 
sous le feu de l'ennemi, animé de la plus 
haute conscience et des plus pures concep-
tions de ses devoirs envers la patrie, est pour 
ses camarades plus jeunes un modèle de dis-
cipline, d'entrain et d'énergie. 

L'Illustration, d'après laquelle nous repro-
duisons la photographie ci-dessus, nous ap-
prend que le caporal Surrugue, qui fut maire 
d'Auxerre, avait fait la campagne de 1870-1871 
dans l'armée de Faidherbe avec le grade de 
capitaine du génie. La belle citation que nous 
reproduisons plus haut indique dans quelles 
conditions M. Surrugue prend part à la 
guerre actuelle ; quant à son caractère et à 
son î moral », on le jugera par la déclara-
tion suivante qu'il a faite à notre confrère 
de l'Illustration : 

— Je suis Surrugue qui fait son bout de 
tranchée dans le même temps que les autres 
et voilà tout. Dans les jours comme ceux que 
nous vivons, ce qu'on a fait dans le civil 
ne compte plus. Tout le monde est égal pour 
la tâche commune. C'est ce que je me suis 
dit quand je me suis engagé au mois de 
mars. Depuis la déclaration de guerre, je 
m'occupais, à Auxerre, d'œuvres sociales, 
mais il y a assez de monde pour cela et les 
femmes peuvent très bien s'en charger. Quand 

front que Je n'ai pas quitté depuis. J'ai parti-
cipé à tous les travaux qui ont préparé l'of-
fensive de septembre et j ai été nomimé capo-
ral le 1" octobre. 

« La Croix de guerre, je l'avoue, m'a sur-
pris, car je n'ai rien fait pour cela. J'ai 
même fait moins que les camarades qui sont 
là depuis le début. Je sais que c'est mon âge 
que I on a décoré, mais comme mon âge ne 
comptait pas pour moi, je suis un peu hon-
teux vis-à-vis de mes camarades. Tout ce que 
je demande, maintenant qu'on me l'a don-
née, c'est de la gagner, et je l'ai dit au ca-
pitaine qui m'a fait la surprise de me pro-
poser. 

« Le seul bénéfice de l'âge, voyez-vous, c'est 
d'avoir tout de même un peu d'action morale 
sur les plus jeunes. Quand ils s'impatientent, 
je peux leur parler de 70, leur dire ce que 
j'ai senti et souffert alors et ce que je sens 
aujourd'hui. Nous qui n'étions pas prêts, nous 
avons arrêté sur la Marne et sur l'Yser un 
ennemi supérieur et formidablement orga-
nisé 1 Mais c'est magnifique ! Nous lui avons 
imposé notre volonté, nous lui avons dit : 
« Tu resteras là à attendre que nous soyons 
tout à fait prêts. » Et il a subi notre loi et, 
au moment voulu, nous l'écraserons. Vous 
croyez n'avoir rien fait, et vous avez fait 
cela. ! Mais c'est magnifique 1 » 

N'est-ce pas au bel exemple de ce vétéran 
qu'il convient d'appliquer de ce .vibrant : 
« C'est magnifique I » 

Les Wmi pour ffliricoltor 
Une Importante réunion à Salon 

Salon, 31 Décembre. 
Mercredi, à 3 heures de l'après-midi, s'est 

tenu, dans la grande salle du 1er étage de la 
Mairie, la réunion précédemment annoncée 
et motivée par la situation pénible faite à 
l'agriculture en ce qui conoerne rapprovision-
nernent en tourteaux. 

De nombreux présidents de syndicats, plu-
sieurs maires de la région ainsi qu'un grand 
nombre d'agriculteurs, avaient répondu à 
l'appel de M. C. Audibert, propriétaire à Salon. 
Etalent présents également à la réunion, M. 
le secrétaire du syndicat des. Fabricants 
d'Huile de Marseille. 
, M. Julien- Fabre, maire de Salon, qui pré-
side la réunion, prend la parole et fait l'ex-
êxposé très net de la question en remontant 
tout à fait au début des difficultés présentes. 

Voici le résumé de ses déclarations : 

DISCOURS DE.M. JULIEN FABRE 
e Au commencement de l'année, par suite 

de la suppression de sortie des tourteaux, 
cette marchandise vit ses cours descendre à 
8 francs. Les fabricants s'émurent de la situa-
tion, et après de nombreuses démarches, ob-
tinrent de M. le ministre de l'Agriculture 
l'autorisation d'exporter les tourteaux, à la 
condition expresse de réserver à l'agriculture 
française une quantité égale à oelle exportée, 
au prix de 10 francs les coramandels et de 
12 francs les rufisques. 

« Voilà quel a été le contrat intervenu, sur 
la demande des fabricants, entre ces derniers 
et le ministre de l'Agriculture. 

« Or. qu'avons-nous vu à partir de ce mo-
ment-là : c'est que de très grandes quantités 
de tourteaux ont été exportées en Suède, Nor-
vège, Angleterre, Suisse, etc. ; des tourteaux 
ont été livrés à des négociants, tandis que 
ceux demandés par les agriculteurs par la 
voie administrative, comme cela était pres-
crit, n'ont pas ou presque pas été livrés. 

t L'agriculture avait déjà été déçue lorsque, 
par suite de la faveur d'exportation accordée 
aux fabricants, une augmentation de 2 francs 
pair 100 kilos en était résultée. On faisait 
payer par l'agriculture une prime à l'exporta-
tion de 2 francs par 100 kilos au bénéfice de 
ceux qui avaient demandé la faveur d'ex-
porter. 

« C'était déjà surprenant. 
« Mais alors les fabricants, ayant con-

( tracté par réciprocité une dette vis-à-vis de I l'agriculture française, devaient tout mettre 
en œuvre pour livrer aux agriculteurs les 
tourteaux demandés. 

« Dans tous les cas un fait indéniable sub-
siste : les agriculteurs ayant fait leurs com-
mandes de tourteaux pour les semences, les 
attendent encore. Ils ont été obligés, soit de 
semer sans engrais, soit de ne pas semer du 
tout. 

« Et pendant ee temps des exportations par 
chemin de fer ont eu lieu, et des commandes 
faites par des négociants, postérieurement 
aux agriculteurs, ont été livrées. Au moment 
où on demande à l'agriculture d'augmenter 
la production nationale, nos paysans ne pou-
vaient pas se procurer les tourteaux qui leur 
étaient nécessaires. 

« Après cela, invoquera-t-on que la pénu-
rie de vagons a été la seule cause des non 
livraisons ? 

« Dans tous les cas personne n'aurait récri-
miné si les livraisons à ragrieulture avaient 
eu la priorité sur toutes les autres. C'est ce 
que nous demandons encore . » 

« Un certain nombre de maisons exigent 
aussi le paiement d'avance pour une mar-
chandise qui sera livrée dans un délai in-
déterminé. Ne pourraient-elles pas, comme 
certaines, expédier contre remboursement. 

e Par suite de toutes ces circonstances, une 
grave gêne est portée à la production natio-
nale au moment où le problème de la vie 
chère se pose avec une cruelle acuité. 

« Si les tourteaux étaient restés au prix de 
8 francs, et avaient été réservés à l'agricul-
ture française, les producteurs auraient pu 
intensifier la production soit de la terre, soit 
du bétail, et le prix de revient s'en serait 
ressenti. 

î Enfin, l'affectation de quantités très Im-

portantes de tourteaux à des courtiers, c'est-
à-dire à des non producteurs, nous sembla 
être de nature à entraver la régularité dea 
livraisons à l'agriculture. 

« Nous sommes donc décidés à faire les de-
marches nécessaires pour que, quelles qua 
soient les causes qui ont empêché les livrai* 
sons, satisfaction soit donnée aux agricul-
teurs. Et que, ce qui s'est produit pour les 
semences d'automne, ne se reproduise pas 
pour les cultures de printemps ». 

Ces explications complètes obtiennent l'apo 
probation unanime de l'assistance. 

M. Audibert prend ensuite la parole. 

DISCOURS DE M. AUDIBERT 
Il expose les cas de non livraison et les 

doléances qui ont été portées à sa connais-
sance ; toujours la même récrimination sa 
reproduit : on trouve des vagons pour les, 
tourteaux vendus chers, tandis quon n'en' 
trouve pas pour ceux dus à l'agriculture. 

M. Audibert termine en disant : 
« Comment admettre que des fabricant» 

qui sont allés solliciter la faveur d'exporter, 
et qui ont obtenu de faire payer 10 francs le» 
tourteaux qui ne valaient que 8 francs, de-
mandent-ils aujourd'hui 16 francs pour livre! 
ces fourneaux au commerce, tourteaux qui 
vaudraient 6 francs, si le permis d'exportei 
n'avait pas été donné. 

« Si les livraisons de l'agriculture avaiem 
été faites où aurait-on trouve un paysan as-
sez naïf pour accepter de paver 16 francs ce 
qu'il pouvait avoir pour 10 francs ». 

Deux délégués du Syndicat des fabricants 
d'huile de Marseille, qui se sont rendus à la 
réunion, . donnent quelques explications et 
disent que la pénurie des moyens de trans-
port a empêché les livraisons et ils déclarent 
se solidariser avec les agriculteurs pour pro-
tester contre l'autorisation d'exporter et l'af-
fectation de livraisons à l'agriculture accor> 
dées à des non fabricants. 

Les revendications île l'Agriculture 
Après une discussion assez vive, M. Avr« 

dibert donne lecture d'une requête longue-
ment motivée et dont la conclusion est ainsi 
conçue i 

L'assemblée a l'honneur de demander i 
Monsieur le Ministre d'ordonner une ew 
quête aux fins de savoir : 

Quelles quantités ont été livrées à Vexpon tation. ; 
Quelles quantités ont été livrées au com me-rca. 
Quelles quantités ont été livrées A Vagri. 

culture, à la date du so décembre, et quellet 
quantités il reste à lui livrer 

Comment l'autorisation d'exporter a étk 
donnée à des courtiers, alors que cette fa-
culté avait été réservée aux seuls fabricants. 
Et pourquoi les livraisons à l'agriculture ont 
pu leur être attribuées. 

Pourquoi le président du Syndicat n'exé-
cute pas les instructions ministérielles enjoi-
gnant de faire livrer les tourteaux à tour 
de rôle. 

Pourquoi des wagons ont été livrés au 
commerce où à l'exportation alors qu'on pré-
tend ne pas en trouver pour l'aqricullurë 
française. 

Et comme moyens pratiques : 
1° Que des instructions sont données vour 

mettre à la disposition des fabricants de 
tourteaux le nombre de wagons nécessaires ù 
la livraison des tourteaux commandés par 
l'agriculture. 

S" Interdire immédiatement toutes livrai-
sons à l'exportation et au commerce, quels 
que soient les engaqcmsnts, jusqu'au jour 
tout au moins où toutes les livraisons à l'a-
griculture auront été effectuées 

S" Donner des instructions pour que les 
commandes soient exécutées par ordre d'ins-
cription sans tenir compte des attributions 
déjà faites. ■ 

h" Taxer, pour la France, aussi bien pour 
le commerce que pour l'agriculture, les tour-
teaux aux prix pratiqués avant l'autorisation 
d exporter. 

Cette requête a été adoptée à l'unanimit* 
et aux applaudissements de l'assistance. Ella 
sera transmise à M. le ministre de l'^grirul-
ture après avoir été soumise à la sighaturs 
des maires, Syndicats et agriculteurs inte> 
rsssûs. 

f. STEPHA& 
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LA VIE CHERE 

« Au Petit Bonheur ! » 
Rien de plus variable, au moins en partie, 

que le coût de l'existence, en ces heures 
tragiques. D'un département à un autre, 
parfois de commune à commune, les prix 
des produits alimentaires subissent des 
écarts très sensibles. Il est certain que dans 
la vallée de la Durance, dans celle du Rhône 
également, les légumes frais n'ont pas subi 
de notables augmentations. On l'a vu, par 
les exemples souvent cités, du marché du 
Châteaurenard. Tous les marchés de la 
région — Marseille excepté — se trouvent 
dans une situation analogue, à quelques 
variations près. 

Dans l'ancienne capitale de la Provence, 
comme à Salon, les ménagères doivent éco-
nomiser le 25 % sur leurs achats, peut-être 
davantage, grâce aux sages mesures prises 
par leurs municipalités. La ville d'Aix a 
créé, la première, dans les Bouches-du-
Rhône, une boucherie municipale, une char-
cuterie ensuite, puis une épicerie, où les 
denrées diverses, les huiles, les essences, 
le savon, le sucre sont vendus au prix de 
revient, la couverture des frais généraux, 

■ réduits à leur plus simple expression, étant 
faite. 

Ces louables initiatives ont été prises, par rédilité aixoise, sans aucune ostentation, 
avec l'unique souci de venir en aide, dans 
la .mesure de ses moyens, à ses administrés 
pendant la durée de la guerre. La cherté de 
la vie se fait donc moins vivement sentir 
dans cette cité, ainsi qu'à Salon. 

D'autres innovations surviendront proba-
blement, toujours au profit des consomma-
teurs. Avec raison, la Mairie d'Aix n'innove 
qu'à bon escient. Elle veut réussir dans tout 
ce qu'elle entreprend, dans l'intérêt des 
habitants de cette ville. On ne peut que l'en-
courager, la féliciter pour sa noble conduite. 
Dans la terrible crise traversée par le pays, 
il importe que les collectivités, qui détien-
nent une parcelle de l'autorité administra-
tive, fassent preuve d'intelligente audace. 
C'est là, leur rôle principal en ce moment. 

Il faut développer la puissance économi-
que du pays, intimément liée à la Défense 
nationale, a dit le ministre de la Guerre, 
au milieu des applaudissements du Sénat. 
Ce développement, rendu facile par l'accord 
des autorités militaires avec les autorités 
civiles, doit avoir pour corollaire l'abaisse-
ment des prix de tous les produits servant 
à l'alimentation. Nos valeureux poilus sont 
aussi exploités que les simples civils, par 
des commerçants sans vergogne.. Cette 
exploitation éhontée doit cesser. 

L'appât du gain, même illicite, est telle-
ment ancré dans la cervelle des trafiquants, 
qu'il est indispensable d'adopter toutes les 
mesures capables d'opposer une digue à 
leur rapacité. La France n'est pas composée 
uniquement de commerçants. Elle possède 
d'innombrables légions de travailleurs, 
d'employés, de journaliers,. de salariés 
vivant au jour le jour. Les salaires ou les 
appointements de ces millions d'hommes 
n'ont pas augmenté, tandis que leurs char-
ges famflinles ont doublé. 

Ces millions de prolétaires méritent bien 

que l'on s'occupe d'eux. Ils constituent la 
force vitale de la nation. Les pouvoirs pu-
blics, chacun dans leur sphère, ont donc le 
devoir impérieux d'alléger leur lourd far-
deau. Chacun sait qu'il a des sacrifices à 
faire à la Patrie. Il faudrait plaindre ceux-
qui n'auraient pas cette compréhension, 
toute patriotique. Mais il ne faudrait pas 
craindre de sévir contre ceux d'autre part 
qui, de parti pris, ne cherchent qu'à s'enri-
chir au détriment de la masse des consom-
mateurs. 

Pour ceux-là, la devise : « Au petit 
bonheur ! » doit cesser d'exister. Les muni-
cipalités -d'une part, les préfets de l'autre, 
en attendant que le projet Malvy attribue à 
ces derniers des pouvoirs plus étendus en 
matière de réquisitioa, peuvent, par des 
mesures de prévoyance, atténuer les effets 
désastreux de la crise ouverte par les acca-
pareurs, surtout dans les villes où règne la 
licence la plus complète en matière commer-
ciale. 

C'est afin d'entrer dans cette voie que le 
maire de Lyon prenait, le 20 novembre 1915, 
un arrêté pour nommer une Commission 
des cours, chargée de dresser, tous les same-
dis, un tableau des prix de gros, ainsi que 
de détail, pour les denrées de consomma-
tion suivantes : Viande, charcuterie, tripe-
rie, volailles, lapins, lait, beurre, œufs, 
légumes, fromages, poissons, vins.Tûus les 
commerçants vendant au détail, sont tenus 
à placarder dans leur magasin de vente, les 
prix de leurs marchandises. Enfin, tout ce 
qui concerne l'alimentation fait l'objet des 
recherches de la Commission spéciale, dite 
des cours. 

Par les comparaisons des prix du gros au 
détail, il devient facile de se rendre compte 
du pourcentage établi. Dans le cas où les 
bénéfices réalisés seraient du cent pour cent, 
comme on l'a vu pour les légumes secs à 
Marseille, la Commission lyonnaise n'hési-
terait pas à signaler le fait à la municipalité. 
Or, son arrêté stipule : « Que s'il convient 
de maintenir aux commerçants honnêtes la 
rémunération légitime de leur travail, il 
importe, en temps de guerre, de découvrir 
et de poursuivre, plus que jamais, toutes 
les tentatives de spéculation sur les den-
rées. » 

C'est un langage qui ne prête pas à l'équi-
voque. Il a été compris. L'abaissement des 
prix d'achat s'en est suivi. Les obligations 
de l'exhibition du tableau relatif aux prix 
de vente sont également imposées sur les 
marchés, pour les légumes frais. Il devient 
impossible, par ce moyen, de vendre au 
double, même au triple de leur valeur 
(comme le marché de Marseille en a fourni 
des exemples pour les choux), les légumes 
exposés sur les marchés de Lyon. Aussi, la 
population lyonnaise est-elle reconnaissante 
envers une "édilité qui remplit consciencieu-
sement .ses devoirs. 

Elle ira sûrement plus loin, car l'affichage 
ne.saurait détruire tous les abus. Quand la 
Commission des cours aura pris tous les 
renseignements voulus, qu'elle pourra for-
muler des propositions en connaissance de 
cause, nul doute que la municipalité lyon-
naise ne prenne des décisions encore plus, 
avantageuses pour les habitants de cette 
laborieuse cité. 

Il n'en est pas ainsi partout. 
PIERRE ROUX. 

La Compagnie des Docks et Entrepôts de 
Marseille informe le commerce qu'elle repren-
dra, à partir du 3 janvier, l'acceptation des 
ordres d'expédition par- chemin de fer. 

Adjudication. — Le maire de Marseille porte 
à la connaissance des intéressés' l'avis sui-
vant que lui transmet M. le sous-intendant 
militaire chargé du 2° service : 

Il sera procédé, le 4 janvier, à 14 heures, à 
la 2° Sous-Intendance de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, à un concours restreint pour 
le doublage de 75.000 vareuses en toile coton 
(doublure fournie par l'Etat), en 21 lots de 
3.000 vareuses ; 9 lots de 1.000 ; 6 lots de 500. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la 2e Sous-Intendance de Marseille et dans 
les Sous-Intendances de la I5a région. 

Lès concurrents devront justifier par paten-
te, certificat municipal ou autres pièces, qu'ils 
sont susceptibles de remplir par eux-mêmes 
les obligations du marché qu'ils veulent con-
tracter sans sous-traiter ni rétrocéder. 

Les soumissions devront être remises à la 
Sous-Intendance avant 14 heures.dernier délai. 

Les navires japonais à Marseille. — Un té-
légramme publié, hier, par le Petit Provençal, 
indiquait que, devant le danger que présen-
tent les sous-marins ennemis en Méditerranée, 
les navires japonais qui faisaient, depuis 
longtemps déjà, escale dans notre port, ne 
s'arrêteraient plus à Marseille. Nous avons 
rendu visite à M. Young, l'agent général de 
ces navires à Marseille. M. Young nous a 
déclaré que l'escale de notre ville n'a été sup-
primée par sa Compagnie que momentané-
ment. Elle sera reprise lorsque les navires 
seront mis en état de se défendre contre les 
pirates, ce qui ne saurait tarder. Nous le sou-
haitons pour la prospérité de notre port. 

Promenades en mer. — La Compagnie de 
Navigation Côtière a l'honneur d'informer le 
public qu'à l'occasion des fêtes du Jour de 
l'An, aujourd'hui et demain, son départ pour 
Mêjean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro et 
Port-de-Bouc aura lieu à 8 heures du matin ; 
retour en ville à 6 heures du soir. Embarca-
dère : Port-Vieux, quai Sainte-Anne. . 

Le matin et l'après-midi, promenades en 
mer : le tour du Château-dTf. *Prix, aller et 
retour, 50 centimes. Embarcadère : Port-Vieux, 
quai des Belges. 

Le numéro exceptionnel du Nouvel An de 
La Race vient de paraître luxueusement édité. 
Dans la "partie littéraire, comme toujours très 
soignée, nous relisons avec plaisir les noms 
de MM. G. Gallian, Ch. Brun et Théo Blan-
card. Signalons une gravure du maître Valère 
Bernard. Ce numéro exceptionnel se vend au 
prix de 50 centimes dans toutes les principa-
les villes de France et, en particulier, à Mar-
seille, dans tous les kiosques et les dépôts du 
Petit Marseillais. ^ ^ • 

Nouveaux départs d'enfants serbes. — Hier, 
par le train de 11 h. 15, une cinquantaine de 
jeunes filles et de jeunes garçons serbes sont 
partis pour Annecy et Tlionon. Tout a été 
prévu, comme précédemment, pour atténuer 
autant que possible les fatigues du voyage. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu tous les jours non fériés, de 10 heures à 
midi et, en plus, le jeudi, de 2 à 4 heures du 
soir, à l'Institut d'Hygiène, rue Briffaut, 6, à 
l'extrémité de la rué de l'Olivier. 

Ecole Pratique de Commerce. — Les anciens 
soldats réformés pour blessures de guerre ; 
les veuves de militaires tués à l'ennemi qui 
seraient à la recherche d'une situation d"3,ns 
le commerce, n'ont qu'à adresser une de-
mande écrite au directeur de l'Ecole Pratique 
de Commerce, 3, rue Sainte, qui leur procu-
rera dans le plus bref délai possible des em-
plois en rapport avec leurs aptitudes. Des 
cours gratuits de sténographie, machine à 
écrire et comptabilité seront mis à la dispo-
sition de ceux qui voudraient perfectionner 
leurs connaissances techniques. 

RJxe au coute.au. — Une discussion éclatait, 
hier, vers midi, entre les journaliers Lournis 
Natali, 20 ans ,et Araski Rabait, 18 ans, tra-
verse du Mont-de-Piété, 4. La discussion ne 
tarda pas à dégénérer en rixe et Araski fut 
atteint de deux coups de couteau, qui' le bles-
sèrent à la cuisse gauche. Pendant qu'on le-
transportait à la pharmacie, Lournis dispa-
raissait et il n'a pas été retrouvé. Araski, dont 
les blessures sont peu graves, est soigné à la 
Conception. Une enquête est ouverte au 
11° arrondissement. 

Série de cambriolages. — Le 29 au soir, en 
rentrant chez elle, M'" Marie-Antoinette Var-
giarelli, demeurant rue Paradis, 196, consta-
tait, qu'en son absence, des malandrins s'é-
taient introduits dans son appartement à 
l'aide de fausses clés et n'étaient emparés { 

d'une certaine quantité de linge et de divers 
bijoux, le tout évalué à 1.000 francs environ. 

vw Par effraction, ces jours derniers, des 
malfaiteurs ont pénétré dans la villa dite 
« Vieille Bastide », traverse Chaîne-de-Cabot, 
appartenant à M™ Berthe Bernard, rentière, 
demeurant rue Estelle, 13. Ils y ont dérobé du 
linge, des vêtements et divers objets, pour une 
valeur de 500 francs. 

vw Le mess des officiers anglais, campagne 
Musso, a été visité, ces jours derniers, par des 
malfaiteurs qui\s'y sont introduits par efirac-
"tion'.- La"valise,"du,gérant-,-'M-.,THenri Mondon, 
fut ensuite fracturée et les cambrioleurs firent 
main-basse sur une somme de 300 francs et 
divers objets. 

Varïéîés-Casino-Cinsma. — Pour les fêtes du 
Nouvel An, les Variétés-Casino-Cinéma dé-
tiennent le programme le plus copieux et le 
plus sensationnel, que l'on puisse souhaiter. 
Parmi les nombreux films, citons : Le Spec-
tre Accusateur, drame poignant en 4 parties ; 
Chariot, triomphe de fou rire ; Le Docteur 
Guilbert, drame en 2 parties ; le journal.des 
dernières actualités de la guerre ; L'Aiguil-
leur du Pont, grand drame, et nombre d'au-
tres films, qui présentant tous l'intérêt le plus 
captivant. 

L'excellent orchestre de 25 musiciens prête 
son concours à chacune de ces représenta-
tions de grand gala, qui attireront une énor-
me affluence, aux Variétés-Casino-Cinéma, 
aujourd'hui et demain, en matinée et en soi-
rée. . _ 

Accident d'auto. — Avant-hier, vers 4 heures 
de l'après-midi, avenue d'Arenc, en face de 
l'usine d'électricité, le jeune charretier Be-
nassi Henri, 17 ans, demeurant Vallon-Monte-
bello, 43, était heurté par l'auto de M. Martin 
Antoine, meunier, habitant Saint-Vietoret. 
Assez sérieusement contusionné, Benassi reçut 
des soins dans une pharmacie voisiné et put 
ensuite regagner son domicile. Son état ne 
paraît pas grave. 

En regardant des jouets. — Avant-hier, vers 
5 heures et demie du soir, devant un bazar, 
rue Noailles, M'" Marie-Louise Vittel, demeu-
rant rue de Bruys, 27, regardait des jouets, 
quand, ayant fait un choix, elle constata que 
son porte-monnaie contenant 170 francs, ve-» 
nait de lui être dérobé. On recherche le filou. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Trlanon-Clnèma. — Aujour-

d'hui et demain, en matinée et en soirée, grandes 
représentations. 

ÂIX. — Pour les blessés. — L'administration de 
la Croix-Rouge, hôpital Saint-Thomas, remercie 
vivement les généreux donateurs dont les noms sui-
vent : Paul Saurin, négociant d'amandes, Noël 
des soldats, 20 fr.; personnel Coq, S' versement, 
65 tr. 25 ; Mme Compassieu, château Cianotti, 20 lr. ; 
M. Lobin et Druge, Noël des soldats, 50 ir. ; pen-
sionnat Davin, gâteaux et iruits. 

Avis. — Pharmaciens de garde, aujourd'hui, 
1" de l'an, M. Don, place Saint-Honoré ; dimanche 
2, M. Giraud, rue des Orfèvres. 

A l'Etoile des Alpes. — Cette Société de secours 
mutuels nous prie d'indiquer que la recettte men-
suelle est renvoyée à samedi prochain 8 janvier. 
Il est recommandé aux retardataires d'être exacts 
à cause des comptes de fin d'année. 

Au Palais. — M. le premier président et M. le 
procureur général ne recevront pas de visites offi-
cielles à l'occasion du l" janvier. 

Faculté des lettres d'Aix. — Cours publics du 3 
au 8 janvier 1916 : 

Lundi, à 3„heures, M. Clerc : La guerre d'Espa-
gne (suite) ; à 5 heures, M. Ducros : Kousseau 
était-il fou t 

Mardi, à 3 heures 45, M. Brenous : La période 
des Philippiques. 

Mardi, à 5 heures, M. Constans : Les trouba-
dours et les poètes lyriques de la France du 
Nord ; 

Mercredi, à 10 heures 45.M. Bonafous : Le Paradis. 
Chant II. 

Mercredi, à 4 heures 15, M. Blonde! : Le rêve 
allemand, et l'idéal français ; 

Vendredi, à 10 heures 30, U. Constans : Alexan-
dre le Grand, dans la légende et dans l'histoire. 

. 

Croix-I^Qyg© français® 
Relevé des souscriptions recueillies par les 

Sociétés pendant le mois de décembre (18' 
liste) : 

Vignettes Berlioux, 238 fr.; préposés de la 
manufacture des tabacs, hommes et dames, 
16° versement. 38 fr.; agents des ateliers de 
voiture du petit entretien de Marseille P.-L.-
M., 14= versement, 50 fr.; Mme Louchouarn, 
15 fr.; personnel et ouvriers de tous grades 
de la manufacture des tabacs, 48" versement, 
136 fr. 95 ; M. Lucien Pascal, président de 
la Société d'Education populaire, collecte faite 
a la matinée-conférence du 12 décembre, 28 fr.-
commandant du vapeur Dupleix, 27 fr 50 • 
anonyme à Dijon, 5 fr.; anonyme, 521 fr.; 
par M. le pasteur E. Bruguière, président de 
lEglise Réformée Evangélique de Marseille, 
168 collecte en faveur des Sociétés de la Croix-
Rouge Française dans les lieux du culte, le 
dimanche 19 décembre, 131 fr. 50 ; M. Bene-
dich da Silva, commis à la Compagnie, des 
Messageries Maritimes, à Colombo, 25 fr.; per-

sonnel et ouvriers de tous grades de la ma-
nufacture des tabacs, 49° versement, 129 fr. 35 ; 
par le Sémaphore, maison Legrand-Bardou et 
C", Port-Saïd,,Marseille,'200 fr.; M. l'amiral 
Lacaze, 95 tr. 90 ; M. Paul Gautier 95 fr.; 
Le Petit Provençal, 61 fr.; personnel et ou-
vriers de tous grades de la manufacture des 
tabacs, 50° versement, 120 fr. 10. Total pour 
le mois de décembre, 1.917 fr. 30. Total des 
listes précédentes, 225.589 fr. Total général • 
227.506 fr. 30. ' 

La Croix-Rouge, à l'occasion de cette fin 
d'année, adresse ses remerciements à tous ses 
généreux souscripteurs comme aussi à tous 
les groupements, à toutes les Sociétés ou mai-
sons de charbonnages ou d'alimentation, qui 
par leurs' versements; mensuels, 'ou leurs dons 
on nature ont contribué largement tout le 
long de l'année au fonctionnement des forma-
tions hospitalières. 

du marché central a produit la somme de 
108 fr. 95 répartie ainsi qu'il suit : 30 francs 
au maire de Marseille et 75 fr. 95 convertis en 
achat de fruits distribués aux principaux 
hospices de notre ville. En outre, des man-
darines ont été distribuées par leurs soins, 
chez Monnier, Plage, aux soldats convales-
cents de sortie. 

î CoiirlîerÉ É Ce lira 
et la BflBTPi 

erses au clams ulofloear 
La phalange glorieuse des Corses tombés 

au champ d'honneur pour la défense de la 
mère-patrie, s'accroît de jour en jour. 

Les actes de vaillance, d'audace, de dé-
vouement sublime accomplis par nos com-
patriotes sont fort nombreux. Nous regret-
tons de ne pas les connaître tous afin de les 
transmettre aux générations à venir et leur 
offrir le juste tribut de notre sympathique 
admiration. 

Qu'ils soient -officiers, sous-officiers ou sol-
dats, les nôtres'font bravement tout leur de-
voir et il n'est pas rare de trouver parmi 
eux des cœurs aux sentiments nobles et 
élevés. 

Le chasseur alpin Luisi Joseph-Biaise, est 
un touchant exemple de ces dignes et bra-
ves cœurs. Les documents que nous possé-
dons sur la conduite de notre valeureux ami 
mort au champ d'honneur, sont du plus puis-
sant intérêt. Ils consistent en une carte pos-
tale, une citation à l'ordre de l'armée et une 
lettre de son colonel. 

C'est en gros caractères tremblés, d'une 
main mourante apparemment, que Luisi Jo-
seph-Biaise, trace sur une carte . postale les 
lignes suivantes dédiées à sa mère : « Je 
meurs en brave ! Adieu" ! chère mère. Adieu 
chère sœur. Vive'ia France ! » 

Nul ne saurait s'étonner après avoir lu ces 
belles paroles que ce brave et digne soldat 
ait été cité à l'ordre de l'Armée et que son 
colonel en faisant parvenir à Mme Luisi, la 
carte postale et la citation, les ait accompa-
gnées d'une lettre des plus flatteuses. 

Nous reproduisons à la suite, avec satis-
faction et fierté,citation et lettre sans essayer, 
par un commentaire superflu, d'en affaiblir 
la portée : 

10e Armée. — Etat-Major, (i'1 Bureau). 
Ordre gériéral w> 79. . 

i Le général commandant la 10e Armée, 
cite à l'ordre du jour le chasseur. télépho-
niste Luisi Joseph-Biaise, n° matricule 17.482, 
du 61e bataillon de chasseurs à pied, s'est 
porté bravement en avant le 9 mai, avec les 
troupes d'attaque, pour dérouler un fil télé-
phonique les reliant à l'artillerie. Mortelle-
ment blessé a eu le courage d'écrire une car-
te à sa mère en lui disant : « Je meurs en 
« brave. Adieu ! Chère mère. Adieu ! Chère 
« sœur ! Vive la France ! » 

« Au quartier général, le 8 juin 1915. 
, o Le général commandant la ...armée, 

Signé : d'UiuiAL. » 

Le 4 Juillet 1915. 
« Madame, 

« Vous avez dû déjà apprendre la mort 
glorieuse de votre fils, tombé au champ 
d'honneur le 9 mai 1915. 

« Au moment où il tombait il a pieusement 
associé dans une même et sublime pensée, 
sa mère et- sa Patrie. 

« Il vous a écrit cette carte que je n'ai vou-
lu vous faire parvenir qu'en même temps 
qu'il m'était possible de vous faire connaître 
que le souvenir de ce brave était perpétué 
par une citation à l'ordre de l'Armée, dont 
ci-joint copie. 

« De tous les actes de bravoure, si nom-
breux, dont j'ai pu être témoin depuis le 
jour où nous avons entamé la lutte'contre 
la barbarie, celui-ci est sans contredit le plus 
beau-et le plus touchant. 

«Votre fils vous écrit : «-Je meurs en 
brave ». Moi, je vous' tt1SJ;*« '11 "ést mort en 
héros, digne de tous nos braves chasseurs à 
pied dont il faisait partie, digne de la 
France. 

« Croyez bien, Madame, en agréant mes 
condoléances émues, mais fièrement expri-
mées tant je suis honoré de commander à 
de tels hommes, que père de famille, ayant 
moi-même "un fils mort a.u.champ d'honneur, 
je compatis comme il convient à votre 
grande douleur. 

« Vous saurez la surmonter : Votre enfant, 
comme le mien nous en donnent la force, 
puisqu'en mourant et en pensant à leur mère, 
ils n'ont pas oublié leur Patrie. 

« Agréez, Madame, mes hommages respec-
tueux. 

Signé : ï. LAIGNELOT. 

Commandant le groupe des bataillons de 
chasseurs. 

COURS GRATUITS 
INSTITUT COLONIAL 

Les cours suivants auront lieu à l'Institut 
Colonial, 5, rue Noailles, dans l'ordre suivant : 
. Lundi, à , 3 heures . 45 .du sqir.. M. Masson. : Les 
hauts plateaux algériens,; â 5 heures du,soir, M. 
Laurent : Géologie de la Tunisie ; 

Mardi, à 5 heures du soir, M. Masson : Les co-
lonies françaises à la fin du-XVIII' siècle . 

Mercredi, à 3 heures 45', M. Ségur : Les grandes 
concessions au Congo ; à 5 heures, M. Jumelle : 
La vanille: 

Jeudi, à 8 heures 30 du matin, M. Davin : Pré-
paration du fumier de terre et des terreaux. 

Vendredi, à 5 heures du soir, docteur de Cor-
demoy : Le corail ; 

Samedi, à 3 heures 30 du soir, docteur Rey-
naud : L'habitation coloniale ; sou emplacement, 
préparation du sol. 

ASSOCIATION POLYTESHNI'QUE 
Programme des cours publics et gratuits 

du. 3 au 8 janvier 1916 : * 
Lundi, 5 heures, diction, par Mme Bourgoin-La-

grange ; 6 heures, langue anglaise, par Mme 
d'Ami!.- Société Scientifiqus Industrielle, 55, rue 
Paradis. 

Mardi, 5 heures, solfège et chant choral, par Mme 
Duchoud-Didier ; 6 heures, chant, par Mme Agoub-
Blayac ; 6 heures 30, sténographie (méthode Pré-
vost-Delaunay). par M. Cianeioni. Société Scienti-
fique Industrielle, 55, rue Paradis. 

Mercredi, 6 heures, mathématiques appliquées, 
par M. Sivade. Société Scientifique Industrielle, 
55, rue Paradis ; 9 heures, électricité ("cours théo-
rique et pratique), par M. Jardin. Ecole d'Electri-
cité Industrielle, 10, rue Camoln-Jeune, 

Jeudi, 10 heures, dessin et arts décoratifs, par 
M. Poggioli. AtelieT, 6S, rue Sainte ; 5 heures 30, 
droit usuel, par M. Bérenger. Fédération des Syn-
dicats patronaux. 50, rue des Dominicaines. 

Vendredi, 6 heures, grammaire et littérature pro-
vençales, par M. le docteur Fallen. Société Scienti-
fique Industrielle, 55, rue Paradis. 

Samedi, 5 heures, diction, cours préparatoire, par 
Mme Filippi ; 6 heures, langue allemande, par 
Mlle M. Robert. Société Scientifique Industrielle. 55. 
rue Paradis. 

Bons et Secours 
Relevé des dons remis à M. le maire : 
Les ouvriers de la Société Nouvelle de Char-

bonnages des Bouches-du-Rhône,- section - du 
puits 'de Castellane (communes de Fuveau, 
Gréasque, Saint-Savournin, Cadolive et la 
Bouilladisse), pour les familles nécessiteuses, 
35 îr. *0. 

Comité de secours des fonctionnaires du ly-
cée de garçons, pour les familles nécessiteu-
ses, 50 fr.;. 

Les dames du marché central, pour les bles-
sés, 30 fr.; 

Mlle Antoinette Montaudry, 90 a, rue Con-
solât, a remis pour le cuirassé Provence, trois 
volumes dont elle est l'auteur : Leur Fille, 
roman ; 'Appel vainqueur, pièce en vers ; 
Foyer stérile, roman. 

Comité de secours des P. T. T. des Bouches-
du-Rhône, pour les mutilés, 200 fr.; 

M. P. Lateulôre, pour les enfants des mo-
bilisés, 50.fr.; 

M. Louis Journet, avoué de la ville, pour 
les familles nécessiteuses, 100 fr. 

D'autre part, la section de Marseille de la 
Fédération Nationale des Ouvriers et Ouvriè-
res des Manufactures des Tabacs nous com-
munique les résultats de sa 50' collecte : 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés, 17 fr. 45 ; pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 120.fr. 10 Total : 137 fr. 55. 

Enfin, la dernièra souscription des dames 

Le Syndicat des courtiers représentants 
français en marchandises de Marseille nous 
communique la protestation suivante, que 
nous insérons à titre de document : 

Le Comité provisoire, représentant vingt-quatre 
corporations des courtiers en marchandises de-Mar-
seille, réuni le 30 décembre, â la Société pour la 
Défense du Commerce, après avoir voté les statuts 
du Syndicat présentés par MM; Gardair, Chau-
vassaignes, Biron, Vigoureux, Cavalier, décide : 

1" Que la réunion en assemblée générale pour le 
vote définitif de ces statuts aura lieu du 15 au 
20 janvier prochain; • 

2" D'adresser, sur la proposition de M. Antoine 
Cavalier, au gouvernement et aux journaux de la 
région et aux journaux commerciaux de Paris, 
la protestation ci-dessous : 

Attendu que le gouvernement, les hommes poli-
tiques, les journaux et l'opinion publique ont 
confondu à tort les Courtiers de métier avec des 
intermédiaires sans scrupules, dans toutes les 
discussions et dans tous les commentaires de ces 
discussions sur les marchés de la guerre et les 
ravitaillements; 

Insiste pour que l'on comprenne enûn que les 
courtiers qui paient patente, qui, de père en fils, 
se sont toujours occupés de traiter un même arti-
cle, qui, par leur travail, leur intelligence, ont 
servi, guidé, avant la guerre, l'effort que notre 
pays faisait pour développer son commerce et son 
industrie, ont droit, malgré tout, à un peu plus 
de considération et tout de même à leur courtage 
Intégral et d'usage, qui doit leur servir non seu-
lement à faire vivre leur famille, leurs proches 
parents et leurs amis qui souffrent de la guerre, 
mais encore à aider leurs camarades mobilisés. 

Le gouvernement devrait ne pas oublier « que 
le commerce, à l'heure actuelle, n'est plus libre » 
(paroles de M. le ministre du Commerce, Officiel, 
page 1.629, séance Chambre 15 décembre 1915), et 
que certaines corporations, telles que celles des blés, 
farinée, ont beaucoup de peine à lutter par suite 
de nouvelles lois, décrets, etc... Il n'est donc pas 
admissible que, par mesure d'économie, nos gou-
vernants, qui ont laissé passer des contrats oné-
reux pour le pays, qui n'ont rien abandonné de 
leur traitement depuis que la guerre est déclarée, 
ordonnent par mesure d'économie la réduction ou 
la suppression, des courtages d'usage, qui feront 
de bien petites économies. 

Les courtiers demandent donc que le gouverne-
ment ordonne : 

1" Qu'à l'avenir il soit tenu compte, dans les 
prix de revient des matières à taxer, du courtage 
intégral et d'usage; 

2" Que les .Chambres de Commerce, Préfectures, 
Syndicat agricoles, passent par le Syndicat des 
courtiers patentés pour traiter les marchandises 
dont ils auront besoin pour le ravitaillement. 

Bien entendu, les courtages résultant de ces 
opérations seront versés dans une caisse commune 
et partagés entre tous les courtiers do chaque cor-
poration, mobilisés ou non ; 

3' Que les industriels et commerçants veuillent 
bien ne pas abandonner les courtiers dans leurs 
justes réclamations. 

Pour le Comité : 
ANTOINE CAVALIER, 

7, cours Devilliers. 

Les Dérogations 
aux prohibitions île sortie 

Un avis de la Chambre de Commerce 
La Chambre de Commerce, afin d'éviter à 

ses ressortissants les inconvéniets qui pour-
raient résulter pour eux de la non observa-
tion des prescriptions concernant les deman-
des de dérogations aux prohibitions de sor-
tie, croit devoir leur rappeler que ces de-
mandes contenant toutes les indications de 
détail, relatives à l'expédition doivent être 
fournies à 5 exemplaires s'il s'agit de sim-
ples sorties et en 6 exemplaires s'il s'agit de 
transit direct ou indirect. 

Lorsque la demande émane de l'expéditeur 
celui-ci doit la signer et indiquer sous sa 
responsabilité l'adresse du destinataire. Dans 
le cas ou la demande est établie par le desti-
nataire elle doit porter la signature du ven-
deur. S'il s'agit de transit le demandeur doit 
indiauer le nom et l'adresse de son repré-
sentant en France. Les demandes doivent 
être accompagnées d'un documents (patente 
ou certificat délivré par la Chambre de Com-
merce) établissant que le pétitionnaire exerce 
réellement le commerce des articles visés 
dans sa demande. 

Les autorisations sont rigoureusement per-
sonnelles. La Chambre de Commerce tient, 
d'ailleurs gratuitement à la disposition des 
intéressés une brochure indiquant toutes les 
formalités à accomplir. 

Ouverture is écoles comttunales 
Le maire de Marseille informe les famil-

les intéressées que. les écoles ci-après fonc-
tionneront à partir du lundi 3 janvier, 
dans les nouveaux locaux aménages pour 
la durée de la guerre : 

Ecole de filles de la rue Grignan : 3 clas-
ses, rue dés Princes, 47 ; 4 classes, rue 
Dragon, 112 et 114 ; 2 classes à l'école ma-
ternelle de la rue Neuve-Sainte-Catherine. 

Ecole de garçons des Catalans : 5 classes, 
avenue Pasteur, 33 ^ancien Dispensaire) ; 
1 classe, rue Port-Saïd, 25. 

Ecoles de garçons et de filles de la Rose-
raie : toutes les classes dans les immeubles 
Promenade de la Corniche, 104-106. 

Ecole maternelle, rue Vincent-Leblanc : 
3 classes, rue Mazenod, 52. 
. «fl@*. r ■ 

Le Journée des Eprouvés k le Guerre 
" Les recettes de la Journée des Eprouvés de 
la Guerre atteignent à Paris et dans les dé-
partements la somme de 3.73S.000 francs. 

Si l'on distrait de cette somme : 
1» Le dépôt d'un million pour garantir le 

paiement des lots, 2° le chiffre des frais s'élé-
vant à la somme de 336.000 francs pour la 
tombola et pour la loterie, il restait encore au 
Comité du Syndicat de la Presse 2.402.000 fr. 
à répartir entre les Œuvres diverses qui lui 
avaient adressé un appel digne d'intérêt. 

Cette répartition, le Comité l'a opérée après 
l'examen le plus attentif des Œuvres, de leurs 
besoins, de leur budget, de leur action, et1 

il espère avoir accompli cette tâche, très dé-
licate, à la satisfaction de tous les intéressés 
à Paris et en province. 

Grâce au concours précieux du Gouverne-
ment et de l'administration préfectorale, 
grâce à la collaboration de la presse de Pa-
ris et de province, et grâce surtout au zèle 
infatigable des vendeuses et à la générosité 
inlassable des acheteurs, le Syndicat a pu 
réaliser son double programme : soulager le 
plus grand nombre de victimes de la guerre 
et répandre plus d'un million dans le com-
merce français. 

Le Syndicat a encore un devoir à remplir 
et qui 'n'est pas le moins doux : celui d'ex-
primer sa vive reconnaissance à tous ses 
collaborateurs connus et inconnus qui ont 
assuré le succès de la Journée des Eprouvés. 

Il nous faut ajouter que le bilan très dé-
taillé des recettes et des dépenses sera dressé 
et publié ultérieurement. 

La réunion de la Conférence consultative 
Tunis, 31 Décembre. 

La Conférence consultative de Tunisie s'est 
réunie Jeudi, en session ordinaire, sous la 
présidence du résident général, pour exa-
miner le budget de 1916. 

Dans son discours d'ouverture, M. Alape-
tite a recommandé une politique de rigou-
reuse économie. Il a été heureux de consta-
ter que la population indigène donne sans 
réserve à la France, sur le champ de bataille, 
un concours conforme à son .propre génie. Il 
s'est félicité de voir l'Italie combattre à côté 
de nous. Ainsi, tous les cœurs,- en Tunisie, 
battent maintenant à l'unisson. 

Les efforts faits pour transporter la guerre 
en Afrique ont mis à l'épreuve la solidité 
de l'occupation française. Les coups de main 
tentés contre notre frontière, rapidement ré-
primés, ont amené l'installation, dans le 
Sud, de garnisons de lignes de défense et 
de toute une organisation militaire qui doit 
nous donner désormais une sécurité abso-
lue.. 

Les deux sections de la Conférence ont 
émis un vœu contre la création du minis-
tère de l'Afrique du Nord, et contre Sa cen-
tralisation à Alger des marchés de l'Inten-
dance pour les troupes de Tunisie, au détri-
ment du commerce et de la main-d'œuvre lo-
caux. 

Là section indigène a remercié le gouver-
nement de la présentation des deux projeta de 
loi, témoignant de sa sollicitude pour les mu-
sulmans. 

Enfin, la section française, à l'unanimité, 
adresse le tribut de son admiration et de sa 
reconnaissance à l'armée française et à se.? 
vaillants alliés, dont l'héroïsme assurera ie> 
triomphe de la cause du droit, de la civilisa-
tion et de la liberté. Elle félicite les mobilisés 
do Tunis, Français et indigènes. Elle affirme, 
au gouvernement de la Défense Nationale, 
en même temps que son dévouement aux ins-
titutions républicaines, sa confiance inébran-
lable dans le résultat de la lutte et, considé-
rant que grâce à la prudence et à la sollici-
tude du gouvernement du protectorat, la Tu-
nisie a traversé jusqu'ici, sans trop en souf-
frir, la crise occasionnée par la guerre et les 
mauvaises récoltes, elle remercie le résident 
général de ses efforts, couronnés de succès, 
pour le maintien de la sécurité et la sauve-
garde de la vie économique du pays. 
, i i—i—.. i. n. i,,., «tg^)^ i il ■ ' 

H Oeoseil iî§ Siisrre fle la 15e Mégioii 
Une tentative de chantage 

Le Conseil de guerre de la 15e région, réuni 
hier sous la présidence de M. le lieutenant-
colonel Kervella, s'est occupé de l'affaire sui-
vante : 

Le 10 août dernier, au matin, M. L..., l'en-
trepreneur bien connu de notre ville, rece-
vait dans ses bureaux 111, boulevard Cbave, 
la visite de l'adjudant Mentchick, du 112e de 
ligne. 

Le sous-officier venait remplir une délicate 
et pénible mission : celle de dire à M. L... 
dans quelles conditions son fils, incorporé 
au 112°, avait trouvé une mort héroïque sur 
le champ de bataille. Mais Mentchick, au 
lieu de donner au malheureux père des ren-
seignements qu'il était avide de connaître, 
crut bon de profiter de cette douloureuse cir-
constance pour essayer de le duper. Le sous-
officier, en effet, demanda à M. L... de lui 
rembourser une somme de 350 fr. que L... fils 
lui avait empruntée quelque temps avant 
d'être tué. 

L'entrepreneur qui savait fort bien que son 
fils n'avait aucun besoin d'argent, se refusa 
à donner la somme demandée, d'autant plus 
qu'il n'avait pas eu connaissance de cet em-
prunt. Furieux de ce refus, l'adjudant Ment-
chick, écrivit, le lendemain même, à M. L... 
une lettre injurieuse, diffamatoire et mena-
çante, s'attaquant à la mémoire de celui qui 
était mort en brave. 

Dès le reçu de cette lettre, M. L... n'hésita 
plus une minute : il porta aussitôt plainte 
contre ce sous-officier indélicat, qui fut aus-
sitôt arrêté. 

L'adjudant Mentchick était donc poursuivi 
pour menaces écrites et lettre diffamatoire. 

Dans, sen long interrogatoire, Mentchick 
prétend qu'il a bien voulu, consentir ce prêt 
au fils L... pour lui rendre service, et, en rai-
son des liens d'amitié qui l'unissaient à lui, 
il ne lui avait demandé aucun papier. Les 
débats font connaître que Mentchick est d'ori-
gine autrichienne. Il a fait son service dans 
l'armée autrichienne. Mais sa mère, qui est 
Française, l'avait poussé à s'engager en 1909 
dans la légion étrangère où il obtint la natu-
ralisation. La déclaration de guerre le trouva 
au 112e de ligne, et c'est avec ce régiment 
qu'il partit au front où, à deux reprises, le 
10 septembre 1914 et 20 juin 1915, il fut blessé 
à la main. 

Les dépositions écrites des témoins sont 
presque toutes unanimes à le représenter 
comme enclin à la boisson, brutal avec ses 
hommes. Ce qui est plus grave, une suspi-
cion d'espionnage planait sur lui et il était 
l'objet d'une surveillance assez étroite, étant 
donnée son origine. 

Dans un éloquent réquisitoire, M. le lieu-
tenant Hugues, commissaire du gouverne-
ment, a fait, en termes précis, la démons-
tration rigoureuse que l'emprunt fait par 
Charles L... était impossible et que le prêt 
consenti par ; Mentchick est inexistant; il a, 
en phrases èmbûvantés, 'fait "rëssùrtir' la'Con-
duite héroïque de L... et conclut en deman-
dant au Conseil d'être très sévère pour Ment-
chick. 

Après plaidoirie de M° Natalini et une 
courte délibération, le Conseil condamne, à 
l'unanimité, l'adjudant Mentchick à 5 uns de 
prison et 3.000 fr. d'amende. 

Dans la même séance, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

D..., BOldat.au 22e colonial. Poursuivi pour ab-
sence illégale et emport d'effets militaires. L'in-
culpé affolé par les malheurs subis par sa fa-
mille à Lille, sa belle-sœur et sa fille y ayant été 
assassinés lâchement par les Allemands et son frère 
mort au champ d'honneur. Condamné à 3 ans de 
travaux riublics. 

T , soldat au 4" colonial. Poursuivi pour ab-
sence illégale et vol qualifié, 5 ans de réclusion et 
dégradation militaire. 

D..., canonnier au 55' d'artillerie. Absence illé-
gale, î ans de prison. 

O..., soldat au 163" de ligne. Absence illégale, 
l ans de travaux publics. Défenseur, M' Stefani. 

cens avec Lemans, populaire comique; 'â!0^,** 
Syrval; Mlles Flobert, Fin, Raymonval, Bajan, 
Reyem. Salle chauffée. Orchestre Aribaud. Prix 
populaires : Premières, 0 fr.'60; secondes, 0 f. *u« 

SALONS MASSILIA (l, rue do l'Arsenal). — Au-
jourd'hui, en matinée à 2 heures 30, et en soirea 
à s heures 30, deux représentations du merveil-
leux spectacle, qui a obtenu, hier soir, un éclatans 
succès. Au programme ; 1. Boubouroche. de Oeor-
ges Courteline; 2. L'Amour bulssonnier, de Romain 
Coolus. On commencera par le Cadeau de Rosette, 
1 acte, de G. Crémieux, avec le concours de Mines 
Ellen Cluzel. Berty, Marguerite Mars et MM. Bar-
tet, Mars Biso, Borel et leurs execellents cama-
rades. La location est ouverte pour ces deux repré-
sentations, ainsi que pour la matinée de demain 
dimanche, a 2 heures 30. Téléphone : 17-84. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à l*eccasion 

des fêtes du premier de l'An, grande matinée 
patriotique, à 2 h. 30. Le spectacle sera composé : 
1. De La tille du Régiment, opéra-comique en 
2 actes, avec Mme Berthe César, le téonr Lamy et 
M. Marcel Boudouresque ;- 2. De l'Ouverture du Tîoi 
d'Js-, 3. Des Hymnes des Nations Alliées, avec Mlles 
Ergens, Michaël, Sonelly, Berthe Boyer, Lambertha, 
Montamat. Demain dimanche, en matinée, à 2 heu-
res, l'immense succès, Werther, avec le ténor Frai-
Kin et Mlle Valentine Arriès. Les autres principaux 
rôles seront tenus pa.r MM. Figarella, Boudouresque 
et Mlle Michaël. En soirée, à 8 h. 15, Le Barbier 
de Sévîlle, avec Mine Berthe César, MM. Lamy, 
Figarella, Marcel Boudouresque et Rivet. Le spec-
tacle sera terminé par les Hymnes des Nations 
Alliées. La location est ouverte dès ' aujourd'hui 
pour ces trois grandes représentations. 

GYMNASE. — Miquette et sa mère, l'immense 
succès du Théâtre des Variétés de Paris, vient de 
triompher, avant-hier et hier soir, au Gymnase, 
avec le grand comédien Huguenet et la brillante 
troupe qui l'accompagne. Aujourd'hui, Premier 
de l'An, et demain dimanche, eu matinée, à 
2 h. 30, et en soirée à 8 h. 30, dernières représen-
tations de Miquette et sa mère. Il y aura foule, 
au Gymnase, durant ces deux jours de fête. Loca-
tion ouverte. Prochainement, représentations de 
Mme Cora Laparcerie. 

-ARSENE LUPIN AU CHATELET-THEATRE. — 
Avec Arsène Lupin contre Sherlocli Holmes, dont 
le succès est immense à chaque nouvelle représen-
tation, le Châtelet-Théâtre possède à son pro-
gramme un spectacle choisi, merveilleusement 
monté et interprété, un spectacle, en un mot, que 
tous nos concitoyens ne manqueront pas d'aller 
voir, d'autant plus que la direction a tenu à 
maintenir, malgré les gros frais qu'elle s'est im-
posés, les prix essentiellement populaires de ses 
places. Aujourd'hui, en matinée à 2 heures 30, et 
en soirée à 8 heures 15, Arsène Lupin contre Sher-
lock Holmès. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A l'occasion des fêtes 
du Premier de l'An, deux grandes représentations, 
à S li, 30 et à 8 h. 30, du plus grand succès, la 
Revue Quand Même l en 2 actes, de M. Antoine 
Bossy, dont petits et grands peuvent y assister, 
avec une interprétation supérieure, Mmes Suzanne 
Chevalier, Jane Mexès, S. Docin, Alida Rouffe, 
MM. Grinda, Fortuné cadet, Berval, les Alcazar's 
Girls. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAX. — La rentrée de Suzanne 
Valroger au Paiais-de-Cristal a été l'occasion d'un 
nouveau triomphe pour la brillante artiste que le 
public a chaleureusement acclamée. A ses côtés, 
succès de Noël Delsonn, F'ernandez, trois Sasetass, 
Miss Noisett, les Marconiss, etc. Fou rire avec 
Chariot, dans Chariot arbitre. Nul doute que le 
vaste et bel établissement des allées de Meilhan 
ne soit trop petit pendant les jours de fête pour 
contenir les admirateurs de Suzane Valroger et 
tous les amateurs de beaux spectacles de music 
hall. Matinée et soirée, tous les jours. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui, 
1" de l'An, en matinée et en soirée, programme 
merveilleux : Le Spectre Accusateur, drame poi-
gnant, en 4 parties; Chariot, comique inénarrable; 
L'Aiguilleur du Pont, drame en 2 act.es; le journal 
les dernières Actualités de la Guerre; Le Docteur 
Guilbert, drame en 2 parties, etc., etc. Excellent 
orchestre Tournon, 25 musiciens. Une affluence 
énorme est h prévoir, aux Variétés-Casino, étant 
donnée la magnificence du programme actuel. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau programme de 
gala ; L'Empreinte de la Patrie, drame d'actua-
lité en trois parties ; Le Noël du Vagabond, en 
couleurs, avec Signoret ; A moi les Femmes, dé-
sopilant vaudeville en deux actes, avec Prince ; 
La Femme du sergent de ville, fou rire ; les der-
nières actualités de la guerre, etc. Orchestre G. 
Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme nouveau : 
La Marche des Rois, conte de Noël en 2 parties, 
par Mme Renée Cari et M. Navarre; La Petite 
Statue de Nelly, drame angoissant en 2 actes; 
Bout-de-Zan veut s'engager, comique Gaumont. 
Salle chauffée. 

EDEN LHA-RUE (1, rue d'Alger). — Aujourd'hui, 
h l'occasion du nouvel An, matinée et soirée, 
demain dimanche, matinée et soirée, quatre con-

i trafers les JuirnaM 
Paris, 31 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — La contribution du 
sang anglais, — De M. G. Clemenceau. 

.La force, pour être durable, veut un emploi 
rationnel de tous ses moyens — hommes ou canons. 
C'est pour obtenir cet emploi rationnel que j'ap-
porte de mon mieux chaque jour, la libr« 
contribution de ma pensée 

Les conditions de succès' sont les mêmes pour 
toutes les nations de la terre. La Grande-Bretagne 
n'y éoh'appera pas. Il lui faut des canons et des 
hommes, comme à la France, comme à tout autre 
pays, et les canons et les hommes — tout admira-
bles qu'ils puissent être — ne suffiraient pas, s'il 
ne s'y joignait un achèvement d'organisation, da 
direction, aussi bien dans le gouvernement civil 
que dans le haut commandement. 

Les canons, les hommes cela se voit. Avec dea 
précautions de langage, on en peut discuter. Da 
la direction générale et de la conduite stratégique, 
le discernement des fautes demande un peu trop 
de labeur cf'un public paresseusement disposé à sa 
laisser faire. Or, dans l'addition totale, c'est l'élé-
ment de direetion qui doit fournir la somme déci-
sive. A chacun de se garder chaque jouir appor-
tant son cortO.ge de difficultés à résoudre, le vain-
queur sera ce.lul qui aura le mieux employé lai 
distribution et, l'usage des forces qu'il aura pu 
rassembler. 

Les nécessités d'une volonté de victoire exigent 
de l'Angleterre de nouvelles contributions d'hom-
mes, par quelque moyen que ce soit, elle est tenus 
de les fournir, à inoins d'accepter le sort da 
l'Atlantide, et dé. consentir, après avoir abdiqué 
son Histoire, à s'abîmer sous les flots. Elle est 
tenue de les fouimir immédiatement, sans plus 
délibérer, car lord Kitchener a besoin de temps 
pour équiper, pour armer, pour instruire ces trou-
pes nouvelles, et le> printemps verra de terribles 
rencontres qui ne nous apporteront pas encore la 
fin de nos maux. 

Des défaillances de .génie militaire nous ont can-
tonnés dans une guerre d'endurance. Je ne suia 
pas certain que ceux qui nous ont mis à ce poin* 
se rendent bien compte des sacrifices qui en résul» 
feront pour nous, et des devoirs auxquels ils sa 
sont ainsi eux-mêmes condamnés. Je m'en expli-
querai quelque joutr. car ce n'est pas assez da 
féliciter ceux qui accomplissent leur devoir, si! 
l'on ne cherche pas, chaque jour, à diminuer le 
nombre de ceux qui ne l'accomplissent pas. 

Aujourd'hui le problème est simplement de 1S 
contribution du sang angilais au service de l'An-
gleterre, en quelque forme que ce soit. 

La Guerre Sociale. — Le Congrès socialiste^ 
— De M. G. Hervé. 

Le Parti socialiste veut continuer, d'accord avec! 
le reste de la nation, la politique de Défense 
nationale que Guesde, Semhat et Thomas font au 
ministère, depuis de longs mois. Que faut-il da 
plus aux grincheux et aux coupeurs de cheveux 
en quatre ? Je prie les adversaires du parti socia-
liste, de ne pas essayer d'exploiter contre lui, 
comme c'est déjà commencé, un incident qui s'est 
produit au Congrès, relativement à ma personne. 
Il ne s'agit pas du tout d'un conflit à propos du 
fond de nos idées actuelles, puisque je suis réélu 
membre de la Commission administrative perma-
nente, où je faisais exactement la même politiqoa 
que Thomas, Guesde ou Sembat. Il s'agit d'un 
conflit avec la Fédération de la Seine, à raison: 
de mes récents articles de la Guerre Sociale. 

Mes articles de journaux me valent régulière-
ment tous les ans un conflit analogue à ;haque 
Congrès national. Celui-ci se réglera comme les 
autres, par la procédure instituée à l'intérieur da 
notre Parti pour ce genre de froissements. 

C'est mon article « Les funérailles de l'unité, 
socialiste », qui a froissé beaucoup de susceptibi-; 
lités, car il a semblé un appel à la scission. Il val; 
de soi que ce n'était pas un appel à la scission,' 
mais la constatation douloureuse que notre parti 
allait fatalement à une scission, s'il suivait les 
socialistes de Zimmerwald. 

Le Parti n'en a rien fait, heureusement. Il ai 
répudié le socialisme de Zimmerwald, mais, pour, 
ne pas faire de jaloux, il m'a manifesté sa mau-
vaise humeur pour mon intempérance de langage 
et mes écarts de plume. J'aurai donc, pour mes 
étrennes, un blâme — que j'ajouterai à la collec-
tion de ceux que j'ai déjà subis — et que ja 
n'avais, d'ailleurs, pas tous volés. Que celui qui n'a 
jamais'trouvé de verge dans son sabot de Noël 
me jette la première pierre ! 

PARIS S'ECLAIRE 
Paris, 31 Décembre.-

C'est à partir de ce soir que l'éclairage de 
Paris va augmenter progressivement. II 
sera allumé 1.000 becs supplémentaires. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA RENTREE DE JACK HARRIS 
Dimanche 2 janvier, le Boxing Club de Jîaîv 

seille organise, au Casino de la Plage, une grande 
réunion qui servira de rentrée à l'excellent Jack 
Harris, qui fit impression lors de ses deux rencon-
trés contre Constant. A cette occasion, un superbs 
programme a été composé : 

Combats en 6 rounds de 3 minutes : 
Chariot contre Denis 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : 
Balby contre Kléber 

Combat en 6 rounds de 3 minutes : 
Gustave Latil contre Danvers 

Combat en 10 rounds de 3 minutes : 
Mac Alorum contre Salvator 

Combat en 10 rounds de 3 minutes : 
Jack Harris contre Mario 

Un tel programme se passe de tout commen-
taire. Réunissant les meilleures étoiles du ring, 
il ne peut qu'attirer on fort nombreux public dans 
la coquette salle du Casino de la Plage. 

FO OTB ALL-ASSOCIATION 
LES GRANDS MATCHE8 

Olympique de Marseille (1) 
contre Sporting Victor-Hugo (1) 

Cet après-nildi â 2 heures S0 
Une rencontre entre les équipes premières de 

l'O. M. et du S. V.-H. a toujours été des plus 
intéressantes. Celle que nous verrons cet après-
midi ne le cédera en rien aux précédentes. 

Ce great event, donné en ce Jour de l'An, doit 
amener sur le ground olympien la foule des grands 
jours, et cela à plusieurs titres. 

C'est d'abord pour applaudir une dernière fois 
les prouesses de nos petits gas de la classe 17, qui 
vont rejoindre leur régiment et y suivre les traces 
glorieuses de leurs aînés. 

C'est pour encourager les clubs en présence et 
leur donner le réconfort nécessaire pour reformer 
leur équipe et préparer physiquement la jeune 
France. 

C'est, enfin, pour voir une grande réunion, une 
nouvelle démonstration scientifique du jeu. 

Le match commencera à 2 heures 30, et sa 
disputera sur le terrain de l'Olympique, avenue 
du Parc-Borély. 

Spcriing-Ciub de Marseille (1) 
contre Armée Anglaise 

Cet après-midi, à S heures SO, d Pont-de-Vivaux 
Le Sporting, dans ses deux rencontres avec 

l'Armée Anglaise a fait une fois match nul, et a 
enregistré une victoire. Ne voulant pas être en 
reste, la meilleure équipe anglaise du moment 
sera opposée, cet après-midi, au onze du Sporr 
ting, qui aura la composition suivante : 

Gbal : Peyrani. 
Arrières .- Templeman, Stoneham. 
Demis .- Payany, Ulysse, Vaccaro 
Avants : Soulié, Fouque, Marohettl, Muffragt, 

Humphrey. 

POOTSALL-RUGBY 
Sporting-Club de Marseille 

contre Rugby-Club Toulon naïf 
Demain, d S heures 

Grâce aux efforts des dirigeants du S C M., les 
amateurs du ballon ovale pourront assister, de-
main, â une rencontre sensationnelle entre les 
champions du Littoral, le R. C. T., et le quinze 
du S. C. M. 

LES EQUIPES 
Rugby Club Toulonnais. — Arrière : Battelef» 

trois-quart : Ducos, Cartoux, Rieu (cap.), Millot; 
demis : Magalon (mêlée), Diaud (ouverture); mê-
lée : Bruneau. Blanc, Lucien, Campât, Chabrand, 
Rerny, Coppolani. 

Sporting Club de Marseille. — Arrière : Cecchinlj 
trois-qvart : Maxwell (cap.), Janin, Savine, Moui-
llas; demis : Templemen (mêlée), Polkinghorna 
(ouverture); mêlée : Pratt, Burnham, Dalest, Sum-
mers, Marsh, Raphaël, Cayol, Maclachlam. 

LES BOULES 
A ENDOUME 

Aujourd'hui et demain, grand concours de boules 
au bar de la Colline, à Endoume, 25 francs et les 
mises. Le tirage au sort aura lieu à 10 heures 
du matin. Il sera joué 2 chapons à la mêlée. 

Les loueurs sont prié> d'apporter les boules» 
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UNE LETTRE 
do Ppfeill t ia ipilipe 

lera et soldats d 
1913 sera l'année s!e'!a Victoire 

Paris, Si Décembre. 
Le Bulletin des Armées publiera demain la 

lettre suivante du président de la Républi-
que aux officiers et aux soldats de France : 

Gomme vous, mes nobles amis, j'ai lu avec 
émotion, dans le Bulletin des Armées, les 
messages que vous ont adressé, à la veille de 
l'année nouvelle, les maires de nos gran-
des villes. Le même langage, à'peine nuancé 
par quelques différences d'accent, vous a été 
tenu par toutes les cités françaises, et il 
m'est aisé d'extraire aujourd'hui, de ces nom-
breux témoignages, la pensée unanime du 
pays. 

Partout, vous l'avez vu, se maintient sans 
effort cette union sacrée qui s'est sponta-
nément établie il y a 17 mois sous la me-
nace de l'ennemi. Comment la population 
civile ne suivrait-elle pas l'exemple d'entente 
et d'harmonie que. vous lui donnez ? 

Dans les tranchées et sur les champs de 
bataille, vous ne songez guère, n'est-ce pas, 
d vous demander compte de vos opinions per-
sonnelles. Le souvenir importun des dis-
cordes civiles ne vient pas troubler la fra-
ternité d'armes qui vous lie les uns aux au-
tres dans le sentiment du danger commun, 
et dans la conscience du devoir identique, 

j Vous avez les yeux fixés sur un idéal qui dé-
tourne constamment votre attention des ob-
jets secondaires, et vous savez que votre pa-
triotique mission ne souffre point de par-
tage. 

Pendant que vous vous sacrifiez- ainsi, tout 
entiers au salut de la nation, n'est-il pas na-
turel que ceux des. Français que leur âge, 
leur santé ou leur fonction, empêchent d'af-
fronter à vos côtés les fatigues et les périls 
de la guerre, travaillent du moins à repous-
ser les mauvaises suggestions de la haine à 
oonserver jalousement la paix publique î Les 
maires de France vous ont énumôrô quelques-
unes des Œuvres charitables qui sont nées 
de cet heureux rapprochement des cœurs. La 
plupart de ces institutions sont destinées 
ia secourir vos vieux parents, vos enfants, 
Vos femmes, vos frères, blessés ou prison-
niers. Dans les villes les- plus éloignées du 
Iront, votre image demeure ainsi, continuel-
lement présente à tous les esprits, et con-
centre au besoin sur les tragiques réalités du 
moment la pensée de ceux qui seraient en-
clins à les oublier. 

Les deuils qui ont assombri tant de foyers, 
Imposent d'ailleurs aux familles qui ont le 
privilège d'être moins cruellement frappées, 
une pieuse obligation de recueillement et de 
gravité. Tous les Français réconciliés, com-
munient dans les mêmes épreuves, et il n'en 
est pas un qui n'écoute avec la mâle leçon 
des morts, leçon de courage, de patience et 
de volonté, leçon de calme, de confiance et 
de sérénité. 

Vous avez vu passer devant vous le long 
cortège des départements et des villes. Vous 
avez entendu leurs acclamations. Il ne s'est 
pas élevé une voix discordante, c'est partout 
la même résolution, froide et réfléchie, de 

tenir, de durer et de vaincre, et qu'il y va, 
non seulement de notre dignité, mais de notre 
vie. 

. Serons-nous demain les vassaux résignés 
d'un Empire étranger ? Notre industrie, notre 
commerce, notre agriculture, deviendront-ils 
à jamais tributaires d'une puissance qui se 
flatte ouvertement d'aspirer à# la domination 
universelle ? 

Ou bien, sauvegarderons-pous notre indé-
pendance économique et notre autonomie na-
tionale ? 

Problème terrible qui n'admet pas de solu-
tion moyenne.Toute paix qui viendrait a nous 
avec une figure suspecte et des propos équivo-
ques, toute paix qui nous offrirait des transac-
tions louches et des combinaisons bâtardes, ne 
nous apporterait, sous de trompeuses appa-
rences, que le déshonneur, la ruine et l'asser-
vissement. 

Le libre et pur génie de notre race, nos tra-
ditions les plus vénérées, nos idées les plus 
chères, nos goûts les plus délicats, les intérêts 
de nos concitoyens, la fortune de notre pays, 
l'âme de la Patrie, tout ce que nous ont légué 
nos ancêtres, tout ce qui nous appartient, tout 
ce qui fait que nous sommes nous-mêmes, 
serait la proie de la brutalité germanique. Qui 
donc voudrait, par impatience ou par lassi-
tude, vendre ainsi à l'Allemagne le passé et 
l'avenir de la France ? 

Oui, certes, la guerre est longue, et elle est 
rude, et elle est; sanglante, mais combien de 
souffrances futures ne nous sont pas épar-
gnées par les souffrances présentes I 

Cette guerre, aucun Français ne l'a voulue, 
aucun n'aurait commis le crime de la souhai-
ter.Tous les gouvernements qui se sont succé-
dé en France, depuis 1871, se sont efforcés de 
l'éviter. Maintenant qu'on nous l'a malgré 
nous, déclaré, nous nous devons de la me-
ner, avec nos fidèles alliés, jusqu'à la victoire 
jusqu'à l'anéantissement du militarisme alle-
mand, et jusqu'à la reconstitution totale de la 
France. 

Nous laisser aller à une défaillance mo-
mentanée, ce serait être ingrats envers nos 
morts et trahir la postérité. La persévérance 
obstinée dans la volonté de vaincre n'est-
elle pas, du reste le plus sûr moyen d'en-
chaîner la victoire 

Dans la guerre que vous soutenez si vail-
lamment en France et en Belgique et en 
Orient, le rôle des engins destructeurs a pris 
une importance essentielle, et le devoir im-
périeux des Pouvoirs publics est de vous 
fournir, tous les jours, un matériel plus puis-
sant et des munitions plus abondantes, mais 
la force morale, elle aussi, est une condi-
tion maîtresse du succès final. Le peuple 
vaincu ne sera pas nécessairement celui qui 
aura subi le plus de pertes, ce ne sera pas 
celui qui aura eu à endurer le plus de misè-
res, ce sera celui qui se sera lassé le pre-
mier. 

Nous ne nous lasserons pas. La France a 
confiance, parce que vous êtes là. Que de fois 
ai-je entendu vos officiers répéter : « Jamais 
en aucun temps, nous n'avons eu une plus 
belle armée, jamais des hommes n'ont été 
mieux entraînés, plus braves, plus héroïques 
que les nôtres. » 

Partout'où je vous ai vus, je me suis senti 
tressaillir d'admiration et d'espoir. 

Vous vaincrez. 
L'année qui s'ouvre, vous apportera, mes 

amis, la fierté d'achever la défaite de l'en-
nemi, la joie de rentrer à vos foyers, et la 
douceur d'y fêter la victoire auprès de ceux 
que vous aimez. 

Raymond POKCAHÉ. 

Les Betraîtes jour la Vieillesse 
ta nouvelle loi relative aux assurés et 

assurables mobilisés 
Paris, 31 Décembre. 

: Lë Journal Officiel du 1" janvier promul-
gue la loi que le ministre du Travail vient 
de faire voter relativement aux assurés et 
assurables mobilisés. Cette nouvelle loi per-
met aux assurés, soit obligatoires, soit fa-
cultatifs, de conserver leur droit entier à 
l'allocation de l'Etat, même s'ils ne peuvent 
faire leurs versements pendant la guerre. 
Elle autorise les mobilisés, qui ne sont pas 
encore assurés à s'inscrire pendant la guerre, 
et jusqu'à une date qui sera fixée pur-décret 
six mois après la cessation des hostilités. Elle 
règle enfin les conditions dans lesquelles 
l'allocation au décès sera accordée aux en-
fants ou aux veuves pour les assurés mobi-
lisés morts pendant la guerre. 

Une jurisprudence établie dès le début des 
hostilités donnait cette allocation aux ayants 
droit des assurés mobilisés qui avaient fait 
les versements imposés par la loi à la date 
du 2 août 1914. La nouvelle loi confirme for-
mellement cette jurisprudence. Elle autorise 
de plus les intéressés à compléter, à repren-
dre ou à commencer leurs versements légaux 
dès maintenant, de manière que l'assurance 
décès soit acquise sans contestation à leurs 
ayants droit. Elle autorise enfin la femme ou 
les enfants à demander l'inscription, sur la 
liste des assurés, du mari ou du père mo-
bilisé. 

Ainsi est instituée comme par la loi pro-
mulguée, pour permettre des versements in-
dividuels plus larges à la Caisse nationale 
des retraites pour la vieillesse, une vérita-
ble prime à l'assurance en même temps 
qu'un appel est fait aux familles pour un 
effort de prévoyance. 

Morts au. champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Salvarelli Jean-Ours, soldat au 38s co-
lonial, tué à l'ennemi, à l'âge de 26 ans ; 

De M. Charles Fourtoul, sous-lieutenant au 
E° dragons, décoré -de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 14 décembre 1915 à l'âge de 
21 ans ; 

De M. Aimé Bounous, soldat au 8' colonial, 
tué à l'ennemi le 5 novembre 1915 à l'âge de 
24 ans ; 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La Journée du Poilu 
Voici la troisième liste des souscriptions 

recueillies par le Comité régional : 
Ecole de filles de la Major, 50 fr. ; M" Dan-

ton-Garanci, 5 fr. ; école publique de filles de 
Sénas, 15 fr. ; anonyme, 20 fr. ; école de filles, 
Montée-des-Accoules, 50 fr. ; école publique 
de garçons, rue d'Hozier, 15 fr. ; école mater-
nelle de Saint-Loup, 5 fr. ; école publique de 
garçons de Saint-Loup, 10 fr. ; école publique 
de filles de la Cabucelle, 30 fr. ; M" Claire 
Touche, 100 fr. ; M. Devoux, 20 fr. ; pension-
nat Sainte-Marie (La Blancarde), 40 fr. ; école 
publique de garçons de la rue Abbé-de-l'Epée, 
20 francs. 

line soirée pour les Réfugiés belges 
Le 30 décembre, la colonie belge était réunie 

BOUS la présidence de son consul, dans les éta-
blissements Gaumont. Les administrateurs de 
cet .important Cinéma avaient bien voulu gra-
cieusement organiser, pour les colons et réfu-
giés belges, une soirée dans laquelle des films 
se rapportant à la Belgique, à son roi et à 
son armée, se sont déroulés, tandis que l'or-
chestre-jouait les morceaux des compositeurs 
belges les plus réputés. 

La colonie belge a été très heureuse de pou-
voir vivre quelques heures intenses, en re-
voyant ce qui lui est le plus cher, son armée, 
Bon roi, son lambeau de territoire inviolé et 
son drapeau. Elle en remercie les organisa-
teurs et particulièrement M. L. Pierre qui a 
conduit à si bonne fin cette manifestation 
intime. 

les soldats Messes en promenade 
1 Hier, les blessés convalescents de l'hôpital 
'des Petites Sœurs des Pauvres des Chartreux, 
installés dans les confortables voitures que la 
Compagnie des Tramways met si gracieuse-
ment à leur disposition, ont bénéficié de la 
promenade organisée par le Syndicat d'Initia-
tive de Provence. Après une randonnée au 
village de La Bourdonnière. ils sont revenus 
en ville et sont allés, par Tés quais, jusqu'à 
Saint-Henri. Le retour s'est effectué par le 
Prado jusqu'à l'établissement Monnier où le 
lunch habituel leur a été servi. Les dames du 
Marché Central leur ont fait une ample distri-

bution de mandarines, M"* Germaine Biché 
des brioches et un généreux anonyme des 
cigarettes. Nos braves poilus ont regagné leur 
hôpital,heureux de cet après-midi de plein air. 

Les blessés militaires aux bains 
de mer chauds du Roucas-Blanc 

Continuant la série des bains de mer chauds 
offerts par M. Lée, directeur de l'établissement 
du Boucas-Blanc, le Comité de Secours au 
Soldat et d'Assistance au Prisonnier a fait 
accompagner, hier, au Boucas-Blanc, une cin-
quantaine de blessés, désignés dans nos hôpi-
taux militaires, pour bénéficier des bains de 
mer chauds dont .les bienfaits se manifestent 
d'une façon éclatante. 
-Suivant leur louable et-généreuse habitude, 

les bouquetières du cours Saint-Louis ont, au 
passage, fleuri, les Massés qui, après une 
agréable promenade, ont été ramenés â leurs 
hôpitaux par les voitures de tramways, mises 
gracieusement à la disposition du Comité par 
le Compagnie des Tramways. 

Un jeune homme tue la maîtresse de son 
père. — Celui-ci, un ancien inspec-

teur de la Sûreté, a disparu. 
' Paris, 31 Décembre. 

La Tue de Moscou a été, ce matin, le théâtre 
d'un drame intime qui met en vedette un an-
cien inspecteur principal de la Sûreté pari-
sienne, qui eut son heure de célébrité. 

Au début de la guerre, M. Bisschop, ancien 
inspecteur de la Sûreté de Paris, avait aban-
donné sa femme pour aller vivre avec une 
demi-mondaine, Ida Boche, âgée de 28 ans, 
demeurant, 27, rue de Moscou. 

Ce matin, vers 8 h. 30, le fils de M. Bis-
schop, actuellement mobilisé, venu en permis-
sion, se rendit au domicile de Mme Boche, 
où il savait trouver son père. Le jeune hom-
me, qui était en civil, se heurta à Mme Bo-
che, qui voulut le mettre à la porte, mais 
devant son attitude elle s'arma d'un revol-
ver et lui intima l'ordre de sortir en braquant 
son arme sur lui. 

Exaspéré, le jeune homme se précipita sur 
elle et la frappa de deux coups de poignard 
dans la région du cœur. Il se rendit ensuite 
au commissariat de police du quartier de 
l'Europe, où il se constitua prisonnier. 

Quelques instants après, M. Bisschop père, 
qui avait assisté au drame derrière une ten-
ture, ramassa le revolver de sa maîtresse et 
sortit à son tour. On Ignore où il est allé. 

Mme Boche lut relevée par des personnes 
accourues au bruit de la discussion et trans-
portée à l'hôpital Boucicaut, mais elle est 
morte pendant le trajet. Son corps a été en-
voyé à la Morgue. 

Les souscriptions'dans la Gironde 
Bordeaux, 31 Décembre. 

Dans le département de la Gironde les 
succursales de la Banque de France ont re-
çu, pour la souscription de l'emprunt de la 
Défense Nationale 7.879 souscriptions, for-
mant un capital nominal de 115.091.380 fr. 

Le Trésor serbe en France 
Toulon, 31 Décembre. 

Les membres de la légation de Russie en 
Serbie, composée de M. Pelekhine, premier 
secrétaire ; M. Soukine, deuxième secrétaire, 
et du colonel Novikoff, attaché militaire, sont 
arrivés à Toulon à bord d'un croiseur et ont 
été reçus par M. Drageon, conseiller impé-
rial de Russie. Ils ont effectué une excellente 
traversée qui les a dédommagés de leur re-
traite de Nisch à Salonique, pendant laquelle 
ils ont parcouru plus de cinq cents kilomè-
tres tantôt à pied, tantôt à cheval, à travers 
des montagnes où existent des sentiers à 
peine pratiquables et où ils durent' aban-
donner presque tous leurs bagages en raison 
des difficultés de transport. La légation ren-
tre en Russie par le Nord. 

Le croiseur est arrivé à Toulon, ayant à 
bord indépendamment des membres de la 
légation de Russie en Serbie, le Trésor serbe 
qui a été dirigé sur Paris sous la garde d'offi-
ciers serbes. 

GUERRE ET n&mwE 
PROMOTIONS 

Paris, 31 Décembre. 
Par décision du ministre de la Marine, en date 

du 30 décembre courant, les quartiers-maîtres de 
timonerie, élèves de la Marine Marchande, dont les 
noms suivent, ont été promus au grade de second 
maître élève officier de réserve • 

MM. Dorey André, Marseille. 7.093; L'Huilller 
Marcel, Marseille, 7.353 ; Mantilet Jean, Marseille, 
7.057; Perlnel Charles. Marseille, 7.463; Herren 
Henri, Marseille. 7.151; Sevvin André, Marseille, 
7.521, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 31 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos batteries ont bombardé avec succès les tran-
chées ennemies de première et de deuxième ligne, ainsi que la voie 
ferrée en face de Bcesinghe. 

Dans la région de Roye, un tir heureux de notre artillerie a sérieu-
sement endommagé un dépôt de matériel à Verpillières. 

Au nord de l'Aisne, nous avons bouleversé un ouvrage allemand 
à l'ouest de Soupir. 

Sur les Hauts-de-Meûse, canonnade efficace sur des abris et des 
blockhaus ennemis au bois des Chevaliers. 

Dans les Vosges, après une violente préparation d'artillerie, l'en-
nemi a dirigé sur nos positions de la région du Hirztein, une attaque 
d'infanterie qui a été complètement repoussée. 

.AJRJVIÉÎE: D'ORIENT 
Des aviatiks ont jeté des bombes sur Salonique dans la journée 

du 30. Une de ces bombes lancées sur un escadron grec qui manœu-
vrait sous les yeux du prince André, a tué un berger à 50 mètres de 
là. Les dégâts matériels sont insignifiants. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Le 30, à la suite d'un violent bombardement exécuté par notre 

artillerie lourde, les batteries turques de la côte d'Asie ont sensible-
ment ralenti leur tir. 

Plusieurs pièces ennemies ont été endommagées. Un dépôt de 
munitions a sauté. 

Amsterdam, 31 Décembre. 
On annonce officieusement que tous les 

courriers retenus en Angleterre sont main-
tenant arrivés en Hollande. 

Les souhaits du roi des Belges 
au président de la République 

Paris, 31 Décembre. 
Le roi des Belges a fait parvenir au pré-

sident de la République le télégramme sui-
vant : 

Grand quartier général belge, 31 dé-
cembre 1915. 

Monsieur Poincaré- président de la 
République Française, Paris, ' 

Veuillez recevoir, à l'occasion de la. nou-
velle année, mes souhaits très sincères, 
ainsi que les vœux que je forme de tout 
cœur pour le bonheur de la nation fran-
çaise, et la gloire et les succès de ses sol-
dats, dont le constant héroïsme m'inspire 
l'admiration la plus profonde. 

ALBERT. 

Le président de la République a répondu : 
Paris, le 31 Décembre 1915. 

Sa Majesté le roi des Belges, grand quar-
tier général belge, 

Je reecrcie Votre Majesté de ses vœux 
et la prie de recevoir ceux que \e forme du 
fond du cœuf pour elle, pour Sa Majesté la 
reine, et pour la famille royale. 

L'année qui commence apportera, je 
n'en doute pas, à la vaillante et loyale Bel-
gique, l'éclatante réporation à laquelle elle 
a droit- et que tous les Alliés considèrent 
comme un des objets essentiels de leur ac-
tion commune. 

RAYMOND POINÇARE. 

Les vesux du roi de Serbie 
Le télégramme ci-après a été envoyé au 

président de la République par le roi àî 
Serbie. : . 

Service royal de Brindisi, 31 décem-
bre 1915. 

Monsieur le Président de la République, 
'Paris. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, à 
l'occasion de la nouvelle année, mes félici-
tations les plus sincères. J'y joins les vœux 
que je forme de tout cœur pour lo chère 
France et sa vaillante armée. 

PIERRE. 

La réponse suivante a été adressée par 
le président de la République .: 

Sa Majesté le roi de Serbie, Brindisi, 
En remerciant Votre Majesté de ses sou-

haits, je la prie de croire à mes cives sym-
pathies et de recevoir l'expression des 
vœux ardents que je forme en toute con-
fiance pour le noble peuple et pour l'hé-
roïque armée serbe. 

RAYMOND POINOARE. 

Un télégramme du roi d'Italie 
Le président de la République a reçu le 

télégramme ci-après, qui lui a été adressé 
par Sa Majesté le roi d'Italie : 

Rome, le 31 Décembre 1915. 
S. E. Monsieur Raymond Poincaré. pré-

sident de la République Françaises, Paris. 
A l'occasion de la nouvelle année, veuil-

lez agréer, Monsieur le président, mes cor-
diales félicitations, ainsi que les vœux très 
vifs et chaleureux que je forme de tout 
cœur pour la grandeur et la prospérité de 
la France. 

VITTORIO-EMANTJELE. 

Le président de la République a répondu 
dans les termes suivants : 

Sa Majesté le roi d'Italie, Rome, 
Très sensible aux vœux de Votre Majesté, 

je lui adresse mes souhaits chaleureux pour 
elle-même, ainsi que pour la grandeur de 
l'Italie et pour la gloire de son armée. 

RAYMOND POINCARE. 

La Shamure beige et le roi Albert 
Le Havre, 31 Décembre. 

Dans l'adresse remise au roi Albert, à 
l'occasion de la Nouvelle Année, M. Schol-
laert, président de la Chambre des repré-
sentants belges, exprime au nom de ses col-
lègues, au roi, à la reine et à la famille 
royale ses vœux ardents. 

« Nous attendons, dit-il, l'avenir avec con-
fiance, résolus à poursuivre la lutte jusqu'au 
succès final. Fiers du courage de notre vail-
lante armée, nous restons résolus à ne sous-
crire qu'à une paix basée sur le droit et sur 
les réparations de tous les torts qui nous 
ont été injustement infligés* 

« La paix peut donc tarder encore, mais 
le devoir de tous les Belges est de travailler 
ensemble dans une patriotique union, à hâ-
ter le moment et à préparer le relèvement de 
la patrie éprouvée. » 

S 

CtHWM'rçié officiel beige 
La Havre, 31 Décembre. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Le terrain voisin de Dixmude a été 
soumis à un bombardement réciproque 
soutenu. L'efficacité de l'artillerie belge 
a été grande, surtout dans le tir contre 
de nombreux travailleurs ennemis, em-
ployés à la réfection des ouvrages cons-
truits dans les terrains inondés. 

EXPLOSION Â BORD O'UH CEGÏSEUR ANGLAIS 

en rafle fle Londres 
Il y a quatre cents survivants 

Londres, 31 Décembre. 
L'Amirauté annonce que le croiseur-

cuirassé Natal a coulé hier en rade à la 
suite d'une explosion survenue à l'inté-
rieur. 

Il y. a quatre cents survivants. 
Le Natal, lancé en 1905, avait une 

longueur de 140 m. 30, sur une largeur 
de 22 m. 60, et déplaçait 13.500 tonnes. 
11 était armé de six canons de 234 m/m, 
quatre de 190 m/m et vingt-quatre de 
47 m/m. 

Le Semée oklioatoire ee looleterre 
Les réunions du Conseil 

des ministres 
Londres, 31 Décembre. ■ 

Le Conseil de Cabinet d'aujourd'hui a duré 
plus de deux heures. On croît que les minis-
tres ont discuté la question de la conscrip-
tion d'une manière approfondie et complète. 

Une deuxième séance du Conseil de Ca-
binet a eu lieu cet après-midi. Tous les mi-
nistres y assistaient comme à . la réunion 
de la matinée. 

Londres, 31 Décembre. 
Le reporter parlementaire de la Daily 

Chronicle donne les informations suivan-
tes : 

On croit que M. Asquith fera connaître 
mardi à la Chambre, les intentions du gou-
vernement relativement à la conscription. Il 
n'est pas probable qu'il donne à cette occa-
sion ,)es chiffres détaillés des recrutements 
recueillis par le plan de lord Derby. 

Le projet du service militaire obligatoire 
exigera que tous les célibataires, entre 19 et 
40 ans, se déclarent, avant un terme fixé, 
prêts à servir dans les divers groupes établis 
suivant les âges, sous l'astreinte de peines 
sévères en cas de non déclaration. 

Le gouvernement estime très important que 
le projet soit promptement voté. La Cham-
bre des Communes n'a pas de sujets urgents 
à discuter en ce moment, à part ce bill, et 
celui des munitions. 

Des questions seront posées par divers dé-
putés au premier ministre au sujet du nom-
bre des recrutements effectués par le plan de 
Derby, de la proportion des célibataires aptes 
à servir qui se sont enregistrés, de l'opportu-
nité qu'il y aurait à assurer à la nation les 
services de tous les hommes du Royaume-
Uni entre 18 et 65 ans, de la nécessité de con-
server les ressources financières du pays en 
vue de la poursuite heureuse de la guerre par 
le maintien d'une main-d'œuvre suffisante 
dans toutes les industries essentielles. 

Trente-quatre Matelots russes 
sauvés des glaces dans ia mer Bianclie 

Paris, 31 Décembre. 
Le steamer Baldcrsby vient d'arriver à 

Shields avec 34 matelots russes sauvés dans la 
mer Blanche, la semaine dernière. Les Rus-
ses, qui appartenaient à deux petits bâtiments 
allaient mourir de faim car ils étaient restés 
six jours sans nourriture, quand le Baldersby, 
qui était parti d'Arkangel pour Shields, les 
aperçut. Le Baldersbu avait rencontré pen-

dant dix-neuf jours des masses de glace et 
c'est par hasard qu'il vit les Russes, dont 
les bâtiments étaient pressés clans les glaces 
a une distance de six milles. 

Les naufragés demandèrent du secours au 
moven de signaux et trois d'entre eux parvin-
rent, en rampant sur la glace, jusqu'au Bal-
dersby où on leur donna un sac de biscuit 
et de la viande, puis ils retournèrent auprès 
de leurs compagnons. 

Deux jours après le Baldersby se rapprocha 
fi moins de trois mille des naufragés, et il 
put sauver les hommes qui étaient si affai-
blis que trois jours s'écoulèrent avant qu'ils 
fussent rétablis. 

entius unlii 

Le sous-marin français « longe » 
coulé par un croiseur ennemi 

Paris, 31 Décembre. 
Le ministère de la Marine fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la nuit du 28 au 29 décembre, 

avant le combat qui a fait l'objet du pré-
cédent communiqué, et au cours duquel 
deux destroyers autrichiens furent dé-
truits, le sous-marin français « Monge » 
a été coulé par un croiseur ennemi, de-
vant Cattaro. 

Des prisonniers faits sur le destroyer 
autrichien « Lika » déclarent qu'une 
bonne partie de l'équipage du « Monge » 
a été sauvés. 

Lors du bombardement de Durazzo, le 
29, l'ennemi employa des hydravions. 
L'un de ces appareils fut détruit par un 
croiseur italien. 

Un sous-marin français a torpillé et 
coulé, dans l'Adriatique, un transport 
de matériel. 

Dans les Balkans 
Les consuls ennemis 

expulsés le Safonipe 
Salonique, 30 Décembre, 

(retardée dans la transmission). 
Leâ autorités militaires alliées, à la 

suite d'un raid d'aéroplanes ennemis, 
ont décidé d'expulser les consuls d'Alle-
magne, d'Autriche, de Turquie et de 
Bulgarie. 

Les consulats de ces puissances sont 
occupés militairement. Les consuls ont 
reçu l'ordre de partir sans délai. 

Les Serbes en Albanie 
Milan, 31 Décembre. 

Le colonel Radovitch, de l'état-major serbe, 
venant d'Albanie et traversant l'Italie pour 
se rendre à Salonique, a dit qu'il était satis-
fait du succès stratégique obtenu par les 
Serbes en opérant leur retraite en Albanie. 
La défaite des Serbes, a-t-il confirmé, est 
exclusivement due à la supériorité de l'artil-
lerie allemande. Chaque fois qu'il y eut des 
rencontres d'infanterie, les Serbes se battirent 
avec un courage héroïque. 

Les Allemands, dit le colonel, se sont ren-
dus coupables de nombreux actes-.de cruauté 
en Serbie.L!Ils- ont fusillé" beaucoup- d'e,,îem-i 

mes, qui ne pouvaient répondre à leurs ques-
tions faute de comprendre leur langue. La 
population albanaise, d'après lui, n'est pas 
hostile aux Serbes, mais est préoccupée de 
la question de la nourriture, en raison du 
grand nombre de réfugiés. 

Les Bulgares, croit-il, n'entreprendront pas 
une campagne en Albanie pendant une si 
mauvaise saison, et dans les montagnes. Ce-
pendant, il a noté dans certaines localités, 
principalement à Durazzo, les efforts intenses 
faits par des agents bulgares et austro-alle-
mands pour inciter le peuple à rendre im-
possible le séjour des Serbes en Albanie. 

Sur le front monténégrin 
Les sous-marins autrichiens 

entravent le ravitaillement 
Paris, 31 Décembre. 

Le consulat du Monténégro nous communi-
que la dépêche suivante de Cettigné, 30 dé-
cembre : 

Le ravitaillement devient absolument im-
possible et la situation est chaque jour plus 
pénible. Les sous-marins autrichiens atta-
quent voiliers et vapeurs sur nos côtes et 
sur celles d'Albanie. 

Hier, un voilier monténégrin chargé de 
vivres a été coulé à Oulcigno. Aujourd'hui, 
un vapeur portant doux mille tonnes de vi-
vres a subi le même sort devant Saint-Jean-
de-Medua. 

Le Torpillage à h âosona » 
La réponse de l'Autriche 

Washington, 31 Décembre. 
Le département d'Etat a reçu aujourd'hui 

le texte officiel de la note autrichienne rela-
tive à VAncona. 

Le Canada exprime 
son attacliement à la France 

New-York, 31 Décembre. 
Le voyage de la mission Damour aux cen-

tres industriels des Etats-Unis et au Canada, 
a été l'occasion de chaleureuses manifes-
tations en faveur de la France. 

Le duc de Connaught et le gouvernement 
canadien ont reçu la mission à Ottawa. Les 
Chambres de Commerce de Montréal à l'is-
sue d'une belle manifestation, ont adressé 
à M. Briand un télégramme exprimant leur 
attachement à la France. 

L'Allemagne et le Mexique 
La reconnaissance du général Carranza 

comme président 
Berne, 31 Décembre. 

Le gouvernement allemand a reconnu Car-
ranza comme président des Etats-Unis du 
Mexique. Selon la Gazette de Francfort cette 
reconnaissance a été inspirée par le désir du 
gouvernement allemand de pouvoir entrer en 
relations avec une autorité avec laquelle on 
pourra négocier en cas de besoin. La colonie 
allemande du Mexique a approuvé la déci-
sion du gouvernement. 

n Exireme-unen 
La révolte couve en Chine occidentale 

Shanghaï, 31 Décembre. 
Le bruit court qu'une révolte couverait en 

Chine occidentale où les rebelles feraient des 
préparatifs secrets, mais leur succès est im-
probable. 

Londres Si Décembre. 
On annonce de Pékin au Daily Mail : 
Les journaux gouvernementaux s'efforcent 

d'atténuer la gravité de la situation et les 

autorités chinoises de Pékin veulent évitai 
les troubles à tout prix. Il règne à Pékin una 
activité militaire extraordinaire. Déjà 15.000 
hommes venant de Szechoun ont été envoyé» 
dans le Yunnan. 

pé officiel 
Rome, 31 Décembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait b communiqué officiel sui-
vant : 

L'action sur tout le front s'est bor-
née à des tirs d'artillerie tendant, des 
deux côtés, à endommager les travaux 
respectifs de consolidation. 

En certains endroits, comme dans ïa 
vallée de la Daone, l'ennemi a lancé, dg 
façon intense, mais sans causer de dom-
mages, des grenades asphyxiantes et la-
crymogènes contre les positions récem-
ment conquises par nous sur la rive gau-
che du Chiese. 

Signé : CADORNAi 

guerre 
Rome, 31 Décembre. 

La Gazzetla Ufficiale, du 28 décembre, pu-
blie deux décrets pour l'inscription au bud-
get du ministère de la Guerre de 200 mil-
lions aftérents aux dépenses de la guerre e) 
de 300 millions devant servir à rembour-
ser le Trésor des payements faits par lui à 
l'étranger, en conséquence de l'état de 
guerre. 

Les patrons boulangers tf Alger 
menacent de se mettre m 

Alger, 31 Décembre. 
Alger est menacée, pour ses étrennes, d'une 

grève de patrons boulangers. Ceux-ci décla-
rent ne plus pouvoir livrer le pain au prix 
taxé de 45 centimes lé kilo, en raison de 
l'augmentation du prix des farines par les 
minotiers. 

Le public, qui connaît les prix relativement 
bas auxquels les minotiers ont acheté les blés, 
proteste contre l'élévation de la taxe. 

Les patrons boulangers annoncent leur in< 
tention de fermer. 

Il convient de remarquer que la loi du 
17 octobre 1915, sur les réquisitions des blés et 
farines n'a pas été déclarée applicable à l'Ali 
gérie. 

Vîolenfe Tewêle flans llliiti 
Sur la côte de Bretagne 

De -.menez, 31 Décembre.-
Une violente tempête sévit sur nos côies 

depuis plusieurs jours, empêchant les ba-
teaux de sortir ; aussi la pêche est absolu-
ment nulle. 

Un bateau espagnol perdu au large 
des îles Scilly 

Madrid, 31 Décembre. 
On mande de Valence que la Compagnie 

des Vapeurs d'Afrique a reçu la nouvelle 
de la perle, pendant une tempêle, au large 
des lies Scilly, du Miguel-Ben-Lliare. 

Ce bateau, qui portait à Gênes 3.000 ton-
nes de charbon, paraît perdu corps et bien, 

. L'équipage se composait de 4-2 hommes. 
Des; scènes déchirantes se sont produites 

dans les bourgades maritimes. 

m uanger île taire m 

Paris, 31 Décembre,.. 
Le deuxième Conseil de guerre a con-

damné à deux ans de prison le sous-lieute-
nant Guirinel et M. Chanoit, entrepreneur 
parisien. 

M. Guirinel, alors qu'il était en 1009 ser-
gent au 3° bureau de recrutement de la 
Seine, avait porté M' Chanoit sur la liste 
des militaires décédés, afin de le décharger;, 
de l'obligation d'accomplir ses périodes mi-
litaires. 

L'exportation du charbon en Espapa 
Madrid, 31 Décembre. 

Le ministre des Finances a autorisé l'ex-
portation du charbon végétal moyenant 
un impôt de cent pesetas par tonne. 

Bialletira. lE^ixies-xioiei? 
Paris, SI Décembre. — On annonce que l'em-

prunt 5 o/„ pour la Victoire se négociera pour la 
première ïois sur le marché officie] mercredi pro-
cliatn 5 janvier. Il ne sera lout naturellement 
traité qu'au comptant seulement. Aujourd'hui, der-
nier Jour de l'année, les aû'aires ont été absolu-
ment nulles, principalement sur le marché en 
banque. Partout on ne s'est occupé eue de la li-
quidation, c'est-à-dire des reports qui ont élé bien 
tels que qjus le laissions prévoir hier. C'est ainsi 
qu'au parquet les reporteurs n'ont obtenu pour 
leurs capitaux que i % net. D'autre part, le 3 °£ 
perpétuel a tait un déport de 5 centimes. En cou-
lisse, le taux de l'argent, toujours pour les re-
porteurs, a été fixé à i 1/2 % net. 

3VSC. 
Président de la Fédération Nationale 

et Coloniale 

présente ses souhaits de bonne année â ses 
nombreux amis et clients 

AVIS DE DECES (Les Pennes-Mirabeau) 

M. et M" Hilarion Féraud, née Féraud ï 
M'" Marcelle Féraud ; M. Fortuné Féraud ; 
M" Bernheim, née Lehmann ; M'" Alice Fé-
raud : M. J.-J. Féraud (de Paris) ; M. Alloy 
Henri et sa famille ; les familles Féraud, 
Lehmann, Alloy, Panisson, Blanc, Cornand, 
Bouvier, Bollaridin, Raphaël (de Saint-Henri),. 
Bérenger, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per* 
sonne de 

M. Théodore FERAUD 
leur père, beau-pôre, oncle, cousin et allié,-
décédé le 31 décembre, à l'âge de 72 ans. Les 
obsèques purement civiles auront lieu demain 
dimanche, 2 janvier, à 9 heures du matin. Il 
n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Penot, Rigaud, Maccari, Fé-
raud, Augier et Gautier ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Louis 
PENOT, institutrice à Saint-Loup, leur épouse, 
mère, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et alliée, décédée à l'âge da 
33 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 
à 2 heures de l'après-midi. On se réunira à 
la maison mortuaire, route nationale de Saint-
Loup, 153. Il n'y a pas de lettres de faire part.-

Lo Personnel Enseignant des Bouches-du* 
Rhône fait part du décès de M™ PENOT, née 
RIGAUD Madeleine, institutrice à Saint-Loup.-
Les obsèques auront lieu à Saint-Loup aujour* 
d'hui, à 2 heures de l'anrfes.rnidL 



Cessent en passe 
ia {rentiers allemande 

Passer la frontière d'un Etat qui est en guerre 
n'est pas chosa aisée; mais essayer do franchir 
celle d'Allemagne par le temps qui court, 11 faut 
vraiment du courage. Un neutre qui a tenté 
l'expérience et qui, d'ailleurs, est arrivé a ses 
fins, énumère toutes les manipulations auxquelles 
U a dû se soumettre. 

Voici dans quels termes tl s'exprime : 
Le train s'arrête le long d'un quai garde 

par des sentinelles du landsturm échelonnées 
de dix en dix pas. Des employés ouvrent 
les portières en criant à tue-tête : c Tout le 
inonde descend avec ses bagages pour l'exa-
men de la douane et des passeports ! > Je 
constate que le niot revision figure encore 
dans le vocabulaire officiel. Probablement un 
oubli. 

On nous parque entre deux palissades en 
attendant que messieurs les contrôleurs veuil-
lent bien faire ouvrir les portes de leur salle. 
On gèle pendant un quart d'heure, Dieu sait 
pourquoi, car nous ne sommes qu'une dou-
zaine de voyageurs et les fourgons à baga-
ges sont vides. 

Enfin... Nous défilons devant um certain 
nombre de tables derrière chacune desquelles 
trône un officier ou un sous-officier du land-
sturm, des ancêtres... 

— Halte ! me crie-t-on. 
Je m'arrête. 
— Votre passeport. 
— Voilà. 
Fendant cinq longues minutes, le vieil of-

ficier — il a dû servir jadis sous les ordres 
de Blûcher — tourne et retourne mon papier 
dans tous les sens, le flaire, l'examine par 
transparence, n'interrompant son manège que 
pour me dévisager avec une paire d'yeux 
pareils à des vrilles. 

— Videz vos poches, toutes vos poches. 
Voilà qui est fait. Montre, porte-monnaie, 

portefeuille, blague à tabac, allumettes, pipe, 
mouchoir, tout y est. Chacun de ces objets 
est pris et scruté avec minutie. Je m'étonne 
qu'il n'est pas entièrement démonté la mon-
tre. Quant à la pipe, de longtemps je n'au-
rai point à la curer. 

— N'avez-vous pas d'autres papiers sur 
vous ? demande-t-il en disloquant mon porte-
feuille. 

Je fais signe que non. 
— Alors, c est bien. 
Je me crois déjà libre et me prépare à es-

quisser un ouf I quand un personnage que 
je n'avais pas vu m'interpelle d'une voix 
autoritaire : 

— Laissez vos affaires et venez avec mol. 
En même temps, une lourde poigne s'abat 

sur mon épaule, et malgré moi j'exécute un 
à-gauche très réussi, du moins pour un in-
dividu qui n'a jamais été soldat. 

— En avant 1 commande mon sous-officier 
en me poussant dans un cabinet minuscule 
dont le mobilier consiste en une chaise, un 
banc, une cuvette, un verre et un pot à 
eau. 

Un instant, le spectre de Silvio Pellico se 
dresse devant mes yeux ; mais je me re-
prends 4 immédiatement. 

— Déshabillez-vous, fait mon compagnon. 
J'enlève mon pardessus, mon veston, mon 

gilet et Je m'arrête, car décidément il ne fait 
pas chaud. 

— Dalli ! Dalli ! (vite), insiste l'autre en 
tâtant mes effets pour voir s'ils ne renfer-
ment rien. Enlevez votre pantalon, votre ca-
leçon, votre chemise, vos chaussures. Daili .' 
Dalli I 

Pendant que je suis là dans le costume 
d'Adam, costume nullement en rapport avec 
la température ambiante, l'autre examine 
avec une attention toute particulière mes 
souliers, afin de voir si je n'ai pas dissimulé 
entre les semelles ou dans les talons quelque 
correspondance secrète... ou une caisse d'ex-
plosifs. Et je grelote de tous mes membres. 

— C'est bien, vous pouvez vous rhabiller 1 
me dit enfin mon bourreau. 

Je me dépêche d'obéir et pense que main-
tenant je vais être libre. Pas du tout. Une 
dernière épreuve m'est réservée. Pas mé-
chante, il est vrai. 

— Noch das ! (Encore ceci !) fait l'autre en 
me tendant un verre plein d'eau. 

Je le remercie, disant que je n'ai pas soif ; 
mais voilà qu'il me foudroie du regard et 
crie que nous ne sommes pas ici pour plai-
santer, que le ramasse mes os fKnoclwn su-
sammcn nehmcn), si je ne veux pas être 
coffré, et autres aménités. Puis 11 se ra-
doucit, me dit de boire une gorgée, de me 
rincer la bouicbe et de cracher dans la cu-
vette. 

J'obéis, il prend la cuvette, examine son 
contenu et enfin me libère par un Sic kœnnen 
gehcn ! (Vous êtes libre !) presque gracieux. 

Sans me faire répéter l'invitation, j'allai 
rechercher mes affaires, et ensuite, encou-
ragé par ce premier début, Je sortis de la 
gare, et par un des moyens à moi connus, 
je regagnai mon pays à moi. car j'avais be-
soin de marcher pour me réchauffer. 

Aux yeux de quiconque est un peu au cou-
rant des usages allemands, les « moyens con-
nus » de ce neutre devaient avoir la forme 
d'un billet de 5 marks. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES fORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 24 navires, dont 22 vapeurs et 
2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Ville-de-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Oran, avec 21 passagers et 
550 tonnes vin, blé, farine, son, tabac, primeurs; 
le voilier Italien Marcelle, de Djelly, avec 300 ton-
nes blé et charbon; le vapeur anglais Manora, 
de Calcutta, avec 34 passagers, dont 8 pour Mar-
seille, et 7.0G1 tonnes divers en transit; le vapeur 
anglais Crespin, d'Orient, avec 121 passagers et 
8.000 tonnes divers; le vapeur anglais Clan-Mac-
Accordale, de Sydney, avec 2.000 tonnes Talne et 
zinc; le Fèlix-Touache, Compagnie Mixte, de Tunis, 
avec 11 passagers et 684 tonnes huile, vin, divers; 
le Tensift, Compagnie Paquet, de Saffl, avec 1 pas-
sager et 629 tonnes céréales et divers; le vapeur 
japonais Talkosan-Maru, de Cuddalore, avec 3.000 
tonnes arachides; le vapeur anglais Halfdan, de 
Tyne, avec 1.7S9 tonnes charbon. 

COlîMUMCATIONi 
Comité de défense des intérêts métallurgistes. — 

Les membres du Comité sont priés d'assister a 
l'assemblée générale qui aura lieu demain diman-
che 2 Janvier, à 10 heures précises du matin. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantos et en retard, maintenues par l'assem-
blée générale. 

Cercle des Aveyronnais. — Aujourd'hui et demain, 
réunion familiale Les militaires et blessés avey-
ronnais sont cordialement invités. 

La Famille-Excursions partira, demain diman-
che, à 9 heures, de la Madrague de Montredon, 
pour Salnt-Mlchel-d'Eau-nouce; à 7 heures 15. 
de la gare Saint-Charles, et à 7 heures 50, de 
l'Kstaque-Gare, pour visiter la nouveUe ligne de 
l'Estaque Jusqu'à Port-de-Bouc. 

Fraternelle des Combattants de 1810-1871 — As-
semblée du Conseil, demain dimanche 2 Janvier, 
au siège, 34, allées de Mellhan, Palace-Bar 

MiêS 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les ramilles 
vw Aubert Marlus-Emlle, soldat au 111" d'infan-

terie, 8" compagnie disparu dans le combat de 
Dicuze, le 15 août 1914, est recherché par sa 
famille. Prière aux grands blessés rapatriés qui 
pourraient fournir une indication, et aux familles 
ayant un des leurs du m* d'infanterie prisonnier 
depuis cette bataille, d'écrire a M. Aubert Simon, 
cultivateur à Marignane (B.-du-R.). 

vw André Marius, soldat au 141' régiment d'in-
fanterie, classe 1913, i" compagnie, matricule 27S, 
disparu le 10 septembre 1314, à l'Isle-en-Earrols, 
est recherché par sa mère, Mme veuve André 
Fanny, rue des Epinaux, 19, Aix-en-Provence (B.-
du-Rh.). 

vW Pieribattista Jacques-Antoine, soldat de 
r° classa au c bataillon de chasseurs alpins, 3' 
compagnie, 16- escouade, numéro matricule 5.016, 
classe 1915, blessé et disparu le 20 Juillet 1915. 
Prière aux grands blessés, médecins et infirmiers 
rapatriés d'Allemagne, de donner, si possible, des 
renseignements a M. E. Pieribattista, boulevard 
Blanc, 51, Marseille. 

vw Albert Rivière, 15S" de ligne, 1" bataillon, 
3' compagnie, matricule au corps 6.949, du recru-
tement de Marseille 3.551, classe 1913, disparu le 
5 octobre 1914. à Vingles (Pas-de-Calais), et son 
frère Jean Rivière, réserviste au 3' zouaves, 5' 
bataillon, 19" compagnie, 4' section, disparu le 
25 septembre 1915, sont recherchés par leurs pa-
rents. Ecrire à M. Rivière, rue du Pont. 3, à 
Marseille. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
La Société mixte de Tir, 9, chemin de Ma-

zargues, informe ses élèves de la classe 1917 
qu'elle vient de recevoir, à leur intention, un 
don du ministre de l'Intérieur, .consistant en 
cartes postales patriotiques, illustrées en cou-
leur, du modèle adopté par l'Union des So-
ciétés de Tir de France. Chaque élève, ayant 
suivi les séances de tir, n'aura qu'à se pré-
senter au stand, sauf le lundi, pour y rece-
voir 5 cartes dudit modèle. 

* « ♦ 
La Patriote et la Milice. — Les jeunes gens des 

classes 1917 et 1918 ayant suivi les cours de ces 
Sociétés, sont priés de vouloir bien assister à la 
réunion d'adieu des élèves de la classe 1917, avant 
leur départ pour le régiment. Réunion qui aura 
lieu le lundi 3 janvier prochain, à 9 heures du 
soir, dans une des salles du Café de la Bourse. 
Les parents et amis peuvent y assister. 

Escadron Marseillais (agréé par le ministre de 
la Guerre), — Demain dimanche 2 janvier, à 
10 heures du matin, réunion au siège de l'Esca-
dron, 16, rue Barthélémy, remise des livrets Indi-
viduels et diplômes offerts par le Comité régional, 

aux lauréats du Brevet d'aptitude militaire. Vin 
d'honneur à l'occasion du départ de la classa. 1917. 

Le Drapeau (Société de préparation au B. A. M. 
de la classe 1918). — Equitatlon et tir, demain. 
Inscriptions au Gymnase Bertrand-Thavaud, rue 
d'Arcole, 9. 

L'Etrier (Ecole de préparation militaire spéciale 
pour la cavalerie). — Demain dimanche 2 janvier, 
cours d'équitation au manège du 6" hussards, à 
8 heures précises. Le même jour, réunion de tous 
les élèves au siège, Café de France, salle du 
3" étage, à 4 heures précises. Les familles des 
élèves sont priées d'y assister. 

Ecole Marseillaise de préparation militaire. — 
Réunion, demain dimanche 2 Janvier, à 10 heures 
du matin, au siège, rue Barthélémy, 16. Vin d'hon-
neur offert aux instructeurs et aux élèves de la 
classe 1917, par le Comité régional, à l'occasion 
du départ de la dite classe. Mercredi 5 Janvier, a 
S heures 30 du soir, reprise des cours pour toutes 
les armes de la classe 191S. Les inscriptions sont 
reçues, tous les jours, au siège. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 31 décembre. — démenti NoBI, 

rue d'Alexandrie, 12.— Strettl Elisabeth, rue des 
Muettes, 23— Terascone Rose, rue Beauregard, 26. 
— Gros Marie, rue Sainte-Victoire, IL— Calvet 
Jules, boulevard de l'Eglise, 12 (Salnt-Giniez). 

Total : 13 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du SI décembre. — Isoard Félix, 2 ans, 
boulevard Jeanne-d'Arc, 128.— Isnard Jules, 40 ans. 
rue Châteauredon, 59.— Eymeric Romain, 48 ans, 
Saint-Loup.— Leyris Jean, 53 ans, rue . du Bon-
Pasteur, 65.— Arnaud Jean, 18 ans, Saint-Marcel.— 
Franchi Argentine, 2 Jours, Estaque-Gare.— Roume 
Marie, 74 ans, rue des Cyprès, 6.— Tavera Marie, 
71 ans, rue Fortunée, 56.— Paouly Marie, 60 ans, 
Sainte-Anne.— Cartier Alexandrlne, 59 ans, rue 
Fortunée, 56.— Furno Vincent, 20 mois, rue des 
Ferrats, 83.— Girard Benjamin, 83 ans, rue Pas-
toret, 13.— Giacobi Claude, 76 ans, chemin d'En-
doume, 92.— Buscia Jacques, 83 ans, Salnt-Barthé-
lcmy.— Vacher Jean, 65 ans, 17, rue dé la Jeu-
nesse.— Pasquet Charles. 77 ans, rue de l'Acadé-
mie, 10.— Donadei Louis, 48 ans, rue des Forges, 2. 
— Salomone Sébastienne, 54 ans, rue Puits-Beaus-
senque.— Mohammedi Mohand, 23 ans, rue Ber-
nard-du-Bois, 10.— Filippi Antoine, 19 ans, boule-
vard Verd, 9.— Polere Henriette, 30 ans, rue 
Mérentié, 3.— Duran Victoire, 59 ans, rue Sénac, 29. 
— Lautier Augustine, 37 ans, rue de la Made-
leine, 24.— Leroy Marie, 13 ans, Saint-Antoine.— 
Ventre Camille, 83 ans, Domaine Ventre.— Galvanl 
Angèle, 2 ans, quai de Rive-Neuve, 48.— Glraud 
Paul, 16 ans, rue Bénédit, 12.— Nardl Emilie, 
63 ans, boulevard de la Paix, U.— Ragne Paulin, 
77 ans, La Valentine.— Biagini Isollna, 44 ans, 
boulevard Allemand, 50. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bulletin Commercial du 31 Décembre 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie-Algérie, k. 80, disp. 39 fr. ; dito 
marchand k. 78, disp. 37 fr. 50. — Blés ten-
dres, sans affaires. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie-Algérie 47, disp. 35 fr. ; 
maïs Plata, jaune, logé 32 fr. ; dito décem-
bre, 32 ; maïs Indo-Chine, petits grains, 
disp., logé 32 fr. ; dito ordinaires, 31 fr. ; 
maïs Alexandrie, janvier caf. 28 fr. 25 ; maïs 
Maroc décembre-janvier, caf. 30 fr, ; caroubes 
Afrique cons., logé disp. 21 fr. ; caroubes 
Grèce entrepôt, 17 fr.; dito Candie, 19 fr. ; 
orge Tunis, 29 fr. ; pois chiches Indes, 
33 fr. 50. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Marché 
calme. 

On cote : Pois chiches Maroc, gros, 47 fr. 50; 

moyens, 45 fr. ; petits, 43 fr. 50 ; alpistes Ma-
roc, 51 fr. 50 ; haricots français cagneux, 
92 fr. ; haricots petits, 86 fr. ; haricots japo-
nais, 83 fr. ; lentilles des Indes, 63 fr. ; dito 
Egypte, 54 fr. 

Bourse de Marseille du 31 Décembre 
3 % an Porteur, coupures, 64 10.— Russe 5 % 

1906, 82.— Panama, obligations et bons à lots, 92.— 
Société Marseillaise, act. lib., 460.— A. Granoux et 
Cle (Société en comm.), 110.— Verminclc A.-O. et 
Cie, 99.— Compagnie Française de l'Afrique Occi-
dentale 1.075.— Fournier L.-Félix et Cie, 140.— 
Compagnie Marseillaise de Madagascar, 800.— Ville 
de Paris 1865 4 %, 507; 1871 3 % 341; 1875 4 %, 453; 
1912 3 °/„ lib. prov., 206.— Communales 1879 2.60 %, 
408; 1S91 3 %, 279; 1906 3 %. 364; 1912 3 %, lib., 181. 
— Foncières 1879 8 %, 435; 1913 S 1/2 %, lib., 388; 
non lib. 360.— Sociét du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %, 390— Suez 5 %, 580.— Electricité de 
Marseille 4 1/2 %, 410. 

Fondé en 1879 

LE PLUS ANCIEN BUREAU D'ARTICLES DE JOUflHAUX 

37, Eue Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux ou Revues du Monde entier 
Publia: L'ARGUS DES REVUES 

Collectionne : Les ARCHIVES OELA PRESSE 
Edite : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes des hommes politique* 
et leur dosslsr publie 

L'ARGUS recf erche articles et tons 
documents passés, présents, futurs. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues ; 
Publicité Financière I PiiblicitS commerciaXe 
Publicité Econoviiqua | PvitUcitt UUiraire et morJtalnt 
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Tons nos CCrviPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX IMHQÛE 
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MARSEILLE ( Bd do la Madelalr.s, 31 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEH3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREKÛ2H 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains de Dapeur,slc, 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meiinan, 14. 

TyjJbnne clià Travail 
vw On demande jeune fille pour pliai'e da 

boîtes, Savonnerie du Miroir, Saint-Bainàbé. 
vw. On demande de bons ouvriers cordon, 

niers pour le montage hommes et femmes, en-
fants et fillettes, cousu machine et cousu 
mixte, Mathieu fils, boul. de la Liberté, 21. 

vw Livreur, sachant conduire voiture (teux 
chevaux, connaissant bien la place, sé; i ruses 
références exigées. Scaramelli, traverse du 
Grand-Séminaire. 

vw On demande homme, au magasin d'huL, 
les, 22, rue Villeneuve. 

vw On demande ues ouvrières pour la con-
fection des pantalons, rue de la LouMere, 73.. 

vw On demande une bonne d'enfai.t sé-
rieuse, pour le Var, anglaise ou Suissesse, 
45 fr. ; une bonne à tout faire, forte, pour • 
Bandol ; bonne de 15 à 17 ans, t f., rue Sain-
te-Philomène, 105, à l'Œuvre. Référem . s 
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50 Centimes la Série 11 

EN VENTS II 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL j=§ 

Chez tous nos dépositaires t-.s 
Dans las bureaux de tabac pi 

Chez les marchands de cartes postales ss 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

H'une série contre 50 centimes, 
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Carte-Lettre illustrée 
MOD. DEPOSE « LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

des mobilisés et aux soldats sur le front 
©SX MODÈLES ARTSSTiQUES i 

l» POINCARÉ - 2° JOFFRE - 3° GARROS — i" LE 75 
5° GARROS et GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
BO » » n 1.35 

100 » » » 2.60 
Franoo oontre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 5G, rue Sébastopol, Marseille. 
LETRiVNGE, 2ô, rua P^nt-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

DE TOUTES LES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

rue des Minimes 

Prie Patriolip 
« Paris-Modes » 

Etafiiissem1 Baze, cs St-Louis 
Nous avons l'honneur d'infor-
mer notre nombreuse clien-
tèle que la réception des 
Tickets primes sera clôturée 
le 5 janvier. 

PP 
CIUUES & ClilSIIES 

46, rue Fortia, 46 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées: 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très s impie : saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50-centimes 
chez las Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Qil PINTO VENDE Ecrite aux si M 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MOTE, place Pfélecta, 1 
MARSEILLE 

A Itd^sser, Kûë 
Villeneuve. 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

M Qui 

Qui 

Qui 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ICES ECONOMIQUES "CLASSEES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, il^l Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce ©t f=ra 
=E=H Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages, HHf 
gsss Avis Divers, Petite Correspondance. 

S Prix Î O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, t frano 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées; Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant B lieiïrc» «lu soir, nc-eom.papnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste 

«a'~F.'»PI ll!^ 
. i'<ii!||]lili|iiiiiii|;iiM!ii||iiii:|;|iii|||||:lii||||iUi 

;i!|i|i|i!ii!!i!!;>iii|P[:M!!i:ji!illli;ii!i^ ÊliiiillliiÉllliii 
l|l«i!Hli«l| !i!»H!|i!lfii!lPii!!il"!||| liiH»H 

mm 

SÏF.20M, 2, rue Safîren. — E/îas-ssilie 

GUERïSON RAPIDE ET SUHE 
par le SVPHILOH 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

60 Ans CÎQ SOCC2S. LE BïEELLEUR, LE PLUS ASÎ5SEAB2.E PÏÎRGATSS1 

Dépuratif, laxatif po* excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies da la peau, 
affections nombreuse» provenant des vices du sang ; maladies de t>eete«*Do et do la veBsje.Tto'pu*** 

GUÊRtSOM DgFSKSTtVg 
SERIEUSE 

Sans rochuto poG31l9te 
prie»COMPRIMÉS de GïBSRI 
603 absorbants suas piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GSBSHT, i®, rue d'Aâibagsîe, ÎEarssilîe 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE 

Par suite des événements actuels 
O-HAMDS RABAIS 

sur tous les 

ARBUSTES, FIIiillJIM 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur chois 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Vve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

E£3 VENTE i Q, RUE ËÂXO ET EN LIBRAIRIE 

A l'Echelle de 1 a 1O.0OO 
(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle de 1 à G.OCO) 

SiSltd par 

U SeeîéiS AaoByraa de riadieatsar HarssiUais (Pierre Elu: Pire) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

- et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

mALAOIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

Ique les remèdes. 

Société È Secours ei FroteGlion 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

pour chiens et petits animaux 
Traverse de l'tgiisi - Villa Paulia 

BONNEVEINE 

SMiïERfE mfufdeSe 
place directeur ou sous-dires-
teur, même durée de la guerre. 
Sérieuses références. Ecrire, 
M. Marc, agence Havas, publi-
cité, 8, place de la Bourse, 
Paris (II). 

ïenîss ou Mats 
tls Fonds de SsErce 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de londs de 
commerce peuvent être insê« 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le 1 nu mal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à' 
la diligence de i'acuuéreur 
dans ia quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15" Jour aprèa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an< 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
(lxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort d=; tribunal 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de milanagii 
Le 4 Janvier 1916, à 10 heu-

res, il sera procédé, à la 
2° Sous-Intendance Militaire, 
9, rue Sainte-Victoire, Marseil-
le, à un concours restreint 
pour le doublage de 75.000 va-
reuses en toile coton, la dou-
blure étant fournie par l'Etat. 

Lairépartition §st fixée ainsi : 
21 lots de 3.000 vareuses ; 

9 lots de 1.000 ; 
6 lots de 500. 

Chaque entrepreneur ne sera 
admis à soumissionner que 
pour des lots de même catégo-
rie. Le cahier des charges spé-
ciales pourra être consulté à la 
2° Sous-Intendance et dans les 
Sous-Intendances de la 15° rê< 
gion. 

C HICOREE du NORD en vrac, 
115 ; en paquets, 135. Agent? 

demandés. Léon Blaquart.Bou,, 
logne-sur-Mer. 

iEGERONdreeSlntS'£af« 
peyre, 130, Saint-Louis, ban, 
lieue, Marseille. 

IS M. Michel Monnier, né-
. gociant en bestiaux à 

Nice, ne répond plus des dettes 
que peut contracter son épou-
se, née Mathilde Arniaud (de 
Manosque). 
1er A1JJÇ M. Francia Constans 
I HUSa a vendu à M. Augus-
te Constans sa part d'associé 
de la maison de nettovage. rue 
d«j la Darse, 63. Oppositions au 
dit fonds. 

Le Gérant : VICTOR HEYUIES 
Imp.-Stér. du Petit provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du V Janvier 
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Bien que ma têLe restât immobile, je 
pouvais apercevoir Koop, affairé avec son 
pinceau et sa palette, peignant sans nul 
doute un autre tableau pour sa collection. 

Le misérable ! Il së délectait dans la 
vue des souffrances humaines. Il m'avait 
menti en attribuant à Gustave Rameau 
ces démocratiques peintures. Il m'avait 
menti en se disant directeur de la maison 
Robin frères. 

N'était-ce pas inouï, que moi qui avais 
voyagé dans les périlleuses régions du 
cet lire de l'Afrique- traversé des tribus 
hostiles, je n'en étais sorti sain et sauf 
que pour tomber dans un guet-apens, en 
plein Paris. 

Car je comprenais à présent ! Koop 
m'avait, par des moyens inconnus, mar-
qué pour sa victime, il avait conduit Suzy 
àu-dèvanl de moi, avenue Henri-Martin, 
et c'est en rentrant chez lui que je m'étais 
remémoré son visage à l'intérieur du taxi. 

I! se hâtait pour attendre sa proie. 
Combien de fois avait-il joué cette comé-

die ? Combien de fois avait-on perdu Su-
zy dans les rues ? Combien de personnes 
l'avaient ramenée, sans se douter qu'elles 
Dûwtihaient à leur perte 2 

C'était affreux d'y penser... 
Sur tous les tableaux grimaçaient des 

femmes, jeunes et vieilles, des nommes, 
des enfants même ! J'étais pétrifié d'hor-
reur I 

Chaque tête devait représenter un crime. 
J'avais fait là une découverte étonnante 

qui, révélée au public, créerait la plus 
grande sensation de notre époque. 

Bien des crimes avaient été dévoilés par 
la police, mais rien qui égalât cette joie 
ignoble qu'éprouvait Koop "à peindre des 
modèles mourants. 

Ibrahim se tenait près de moi, ne me 
quittant pas des yeux, attendant, l'éponge 
en main, pour me ranimer, jusqu'à ce que 
son maître eût fini l'esquisse menée avec 
tant de brio. 

L'odeur de la drogue en montant dans 
mes narines, me réconfortait beaucoup, 
mais il eut suffi que l'Arabe oubliât son 
rôle et c'était une mort immédiate. 

Rempli d'une violente colère contre la 
malice infernale de Koop, contre sa ma-
nière ingénieuse de capturer les gens, con-
tre la façon cruelle dont il avait traité 
Jeanne, je restai assis, les dents serrées, 
essayant en vain de bouger, ne pouvant 
remuer que mes globes oculaires., 

Un homme s'est-il jamais trouvé dans 
une position plus odieuse ? 

Encore une fois, mon cœur s'arrêta et 
encore une fois, le Nubien à la joue cou-
turée pressa l'éponge sous mes narines. 

Je revins lentement et douloureusement 
à la vie, avec le vague sentiment que l'on 
me ranimait pour "la 'dernière fois, lin-
suite ce serait la mort. 

Ces hommes se repaissaient de mes der-
niers sursauts. Je n'aurais jamais cru que 
de pareils monstres pussent exister dans 

ce quartier de Paris si tranquille et si res-
pectable. 

On a dit avec juste raison que le coeur 
de l'Afrique est plus sûr la nuit que les 
grandes capitales. II y a, certes, moins 
d'embûches là-bas et moins de dangers in-
connus. 

Koop, les yeux brillants, de ce qui me 
parut être une lueur de folie, sortit de 
derrière le chevalet, palette en main. 

S'éloignant de quelques pas, il me toisa 
d'un air pensif, tandis que je me raidis-
sais sur ma chaise florentine au large dos-
sier sculpté. 

Il scruta mon visage quelques instants, 
inclinant légèrement la tête, sans doute 
pour constater si mon agonie avait été fi-
dèlement reproduite. 

Je voulus bondir, me jeter sur lui, mais 
j'étais encore paralysé, mes membres 
étaient glacés, raidis par la drogue. 

Au bout de quelques minutes, il retourna 
vers sa toile pour y mettre la. dernière 
main. 

Puis, revenant de nouveau après avoir 
posé sa palette, il dit à Ibrahim, d'une 
voix basse et dure, en me regardant i 

— J'ai fini, et je n'ai eu que le temps. » 
Puis avec un ricanement : « Nous au-

rons deux fois plus de bagages demain ! » 
— Oui, mon maître, dit le Nubien avec 

cette voix grêle commune à sa race. 
« J'essayai de parler, mais dans cet ef-

fort, mon cœur s'arrêta de battre. Est-ce 
que Ibrahim allait m'apporter la bienheu-
reuse éponge. 

J'attendis anxieusement. 
En vain ! 
Il s'éloigna, suivit son maître hors de 

la chambre, et j'entendis le déclic des lu-
mières que l'on éteignait» 

Puis la porte se referma, je compris que 
l'on me laissait seul dans les ténèbres... 
Et qu'on me laissait seul pour y mourir. 

Je ressuscite...-

— Allons, réveillez-vous I comment allez-
vous ? 

Ces mots, vagues et indistincts, me tirè-
rent de ma torpeur. 

A travers une sorte de brouillard, je m'a-
perçus que j'étais étendu dans une cham-
bre bien éclairée, aux murs brillants. 

A mes côtés se tenaient un docteur en 
blouse blanche, et une jolie infirmière 
brune. 

C'était le docteur qui me posait ces ques-
tions. Il était plutôt jeune, avec des yeux 
vifs, et une expression aimable et gaie ; il 
semblait avoir, malgré son âge, une grande 
expérience. 

Derrière lui, je vis un portier en uniforme 
et un sergent de ville, son képi à la main. 

— Mais... mais bégayai-je enfin, et je re-
gardai autour de moi stupéfait.., ou suis-
je ? - * 

— A l'hôpital Saint-Luc, mon ami, dit le 
docteur, et nous nous occupons de vous. 
Qu'est-il arrivé, comment vous sentez-
vous 1 Passé la nuit dehors, hein î 

— Je, je me sens très mal. déclarai-je. 
J'ai eu une aventure terrible ! 

— Comme toutes les personnes qui ont 
bu un peu trop de Champagne, répliqua le 
docteur d'un ton bon enfant. 

— Je n'ai rien bu, répondis-je en me sou. 
levant sur mon coude ,et m'apercevant que 
j'étais étendu sur un canapé de cuir brun. 

— Que s'est-il passé S. Dites-le moi .? 
Comment suis-je ici ï 

Et mes yeux se fixèrent machinalement 
sur une rangée de gros flacons d'antisepti-
ques placés sur des rayons. 

— Je vous ai trouvé sur un banc, au quai 
du Louvre, répliqua l'agent. 

— Et l'on vous a cru ivre, ajouta le doc-
teur. 

— En effet, c'est ce que j'ai pensé d'a-
bord ; alors on vous a mené au commis-
sariat sur une civière, mais comme vous 
faisiez une drôle de tête, on vous a conduit 
ici, à la place. 

— Et vous avez eu raison, dit le docteur. 
J'avoue qu'au début votre cas ressemblait 
assez à l'ivresse, mais ensuite j'ai vu que 
c'était tout différent. 

— J'ai été empoisonné, eus-je la force de 
déclarer. 

— Empoisonné ? Comment ça î 
— Je vous expliquerai pTus tard, quand 

j'irai mieux, répliquai-je. Mais comment ai-
je pu me trouver quai du Louvre, alors que 
j'étais à Auteuil ? 

— Ça, je n'en sais rien, monsieur. Tout 
ce que je peux vous dire, c'est que je vous 
ai découvert, tout près du pont Royal, à 
4 heures 20. Il y avait quelques vagabonds 
près de vous, et je m'approchai pour voir 
ce qui se passait. 

Un jeune homme, parmi eux, me parut 
en savoir plus long que les autres. 

Il me raconta je ne sais quelle histoire, 
prétendant que l'on vous avait sorti d'une 
automobile, et posé contre un arbre... Mais 
je crus que vous aviez trop bu et je ne 
prêtai guère attention à ce qu'il disait. 

Vous pensez, si on en entend tous les 
jours. 

— Mais il avait raison sans doute, m'é-
criai-je. Quelqu'un a dû me transporter 
hors de cette horrible maison d'Auteuil, 

— Quel dommage que vous n'ayez pa3 
demandé le nom de cet homme, dit le doc-
teur à l'agent, tout en remplissant un verre 
d'une potion qu'il me tendit. 

— Tenez, buvez cela, et vous vous senti-
rez mieux à votre aise. Vous avez dû subir 
un rude choc 1 

Je bus et me renversai sur le sofa. 
— Ecoutez, lui dis-je avec toute la force 

dont j'étais capable. J'ai été victime d'un 
horrible attentat. Si seulement on pouvait 
retrouver l'homme qui m'a vu descendre de 
l'automobile ? Il pourrait la décrire. 

— Je crois qu'il faudrait ouvrir une en-
quête immédiatement, remarqua le docteur. 
Sûrement, les mêmes personnes se trou-
vent encore sur le quai, et si vous y retour-
nez, vous avez une chance d'interroger l'in-
dividu. Il n'y â guère qu'une heure d'écou-
lée, depuis. 

— Oui 1 oui I dis-je à l'agent. Allez-y. Je 
ne puis rien vous expliquer encore, mais 
j'ai découvert un çrime terrible... un assas-
sinat. ; 

■ — Un assassinat I s'écrièrent-ils ensem-
ble. 

: — Oui ; trouvez l'homme qui a été témoin 
,de ma descente de l'automobile et nous te-
nons peut-être la clef du mystère. 

— Où était-ce, demanda l'agent ? Vous 
dites que vous étiez à Aaiteuil ? 

— Quand vous aurez ramené le témoin, 
je vous raconterai tout, dis-je. Vite, ne per-
dez pas de temps. Qui sait si vous rattrape-
rez cet homme ? 

— Heureusement que le jour n'est pas 
encore levé, remarqua le docteur. 

. Et sur nos conseils réitérés, le sergent de 
ville remit son képi et retourna sur les 
quais, à la recherche du témoin. 
(La mile à demain.) MAURICE D'ASSBROÏI 


